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X e~iee Aniee Ce Journal parait lé LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de agiqe semaine, Nmnro 51

' . A 1 "Le tronc chancelle quand ihonneur, 1. In religion et la bonne C'2 ne Peniviroencnt pas." 'F

it i Quéec UNDI, 19 Mars 1849, ass n

IBLEE LECISLATIVE

DEfBATS.

febats sur Il!ndemnite.
Siance de murdi, 120 fév.

(Suie.)

M. Meyers dit qu'il ne votera pas pour les
rstîsolutions de M. Lafontaine, parcequ'il
lait bien que, s'il le faisait, il ie serait ja-
iais réblit dans son comté. La grande mn-

jorité de ses constituants ôtaient des loyaux
qui ont tois corncouru à réprimer lit rébel-
lion. Il prend la liberté d'informer luon.
membre pîrur Durlham qui parait disposé à
-outenir la proposition dtit ministère, qu'a-

près ce vote il l'a plus besoin d'offrir ses
%erviceu spour représenter le comté qu'il re-
prsente actuellement. Il donne le m me
avis à Phon. membre pou iastings. Il est
fort surpris d'entendre le membre pour St.
Maurice prendre l'attitude qu'il a lris dans
le débat, lui le chef les rébelles, après
avoir été traité avec tant de clémence par
le gouvernement nilais. Le projet d'in-
denlité dut ministère prérédenlt, sur le-

quel on semble s'ippttycr, n'a pas été a p-
lruyó par les membres indépendants le
la cllambre. Cet qu-estion remue le Haut-
Canada.

L'ibon. membre s'ainuse à lire dies dépé-
cies télégraphiques, unee de Belleville, et
ue autre de Haminiîltoni, disant que les to-
rics s'agitent danits ces parties le lat provin-
ce supérieure, contre les réeo!tiutis de M.
LaFontainie. Personte n'en peut dutter.

L'lhon. M. Came-ron lut immédiatement
en répunse aitix dépóches de M. Meyers,
une autre dépihe qu'il vetiait de recevoir
aussi de Belleville. Elle était à l'effet sui-
vant :" Les tories se réunirent à midi et
demi les réforiites présents: protesté-
rent. A tinle h'ueure ius avions une mnjo-
rité, nous avion,,si p sséc deux réolutions,
mais alors titi certain nombre d'orangictes
arrivèrent, se jetèrent au iieu(I ie la-
semtîblée avec des gourdins at dos pistolets
et s'eniparéreit du lieu."

M. Scott il s deux Montngnes n'a pas
voutlu donner un vote ileciieux sur une
question dan tlaquelle sonr oité est ci
onsidéiableimnit imtpliquóé. Il cnnsidótre
<p1e les loyaux ont été plus Coupables itie
lcs prétendus rebelles, le ilnémiîe que celui
qu excite par tous les ioyenus la ro'ère
d~ suin prchtin dliê étre consîléré pus
eup1îablvque ceduernier, s'il empîrte jus-
qu'à frappier. Il voit par les débats que
rlapposition n'ia pour bui que de prolotiger
de discussion.

Il raconte u'î fait &i l'ex-adininiitration
qui prouve combien elle était lhitiuète. M.
Cayiey, l'ex-inspectr-gênérai, mnrnbre
pour Iuroi, lui irait promis lorsqu'il
étaititit ptiti, de payer les dlninîatges
atusés à l'glise le St. Etstalue, ploiurvii

qu'il voulût promettre de donner .eit suip-
liait ti ministre lt temps. Il fit remarquer
qu'il ne serait psjitste île î,în'indiitser que
le, loyaux d'h,rs, car il est de fait que tous
lis citoyens le lirincipes libéraux étaient
appelés " rebellles.' Lui-même est d'ori-
gitte bretonne, mais alors, il ui'est séparé
de ses ptrens pour aunir tux Canadiens
paree ui'il les ponirait dans le droit. La
Manitre dontu 0u les a traités est à coup
sûr contraire aux cntirmeiits t à la juti-

rc anglaise. Leurs propriétés étîitaint dé-
truites, et leurs maisous pillées, et eux-
itites traduits devant les tribunaux, et
penudî seols . eiriple soupçon, sans la
"Joindre Cvitence contre eux. Il est nué-
me d'avis, fiue le gouverierent aigIais,

dont les oc ers e r i;véa ont etutué
é's pertes, serait dans Il'bligaiini d.e payer

pour.
M. Ilolmes n'avait pas ci dl'abîîr] in-

tention de parler sur la question, mais cile
doit avoir des conséquences si importantes,
qu'il ne peut s'abstenir de faire quelques
remarqîues, vu surtout qu'on a fait des iii-
sinuations malicieuses sur son compte. Il
ie veut pas employar les subtiliteît, les
jeux d'esprit dont oit prétent faire tit si
grand usilgo par-le temps qui court. C'est
surtout la tactique de Phlîonî. membre pour
Hiamilton, qui prend tous ses arguments
dans le sircasmeo et le ridicule. Il n'y a
aucune différence entre les résolutions pro-
posées par son lion. collègue et le actes
proposés par les messieurs dle Popposition
bien qu'aujourd'hui ces iessiiurs tu ouvent
bon le répudier leurs actes et de stigmati-
ser la conduite île onl hon, ami comme
une trahison. Il est impossible le voir île
la lifférence dans la motion présente et les
délibérations rapportées datis les journaux
de la chambre. Il y a ei des résolutions
de passées pour indemniser toutes les" jus-
tes pertes " encoures durant la rébellion ;
et en quoi celles-ci en difTérent-elles ? La
seule difiérence qu'il est possible d'y voir,
c'est que les résolutions de son hon. ami
tendent à faire indemniser toits ceux qui
oîtt fait de 44justes pertes " avec Plinten-
tion:honnête depayerles pertes aits en-
courues durant la rébellion ; tandis que les
iescieurs de Popposition ont propotisé des
résolutions semblables, seulement dans le
but d'obtenir du pouvoirs par motifs de
corruption.

Car s'il ne convenait pas l'inleminiser
des rebelles avoués et reconnus, de quel
droit ces messieurs ont-ils payóé le chef le
cette rébellion ? LUhoi. membre pour St.
Miaurice exercait une grande inluence
dtus ce temps, et il est probable que, s'il
se fut conduit dilTWüremintttuu, les trouiles
du 37 et 3S n'auraient pi eu lieu.-On a
beaucoup parl le loyautié, dles devoirs en-
vers le souverain, on a prétendu que nuls
actes îe tyrannie et d'oppression ie jueti-
fient les rebelles. Ça ressemble au droit di-
vin des rois, doctrine qu'on veut faire revi-
vre en Canada. On pourrait insîuiter le
peuple, lui ôter ses libertés. et il ie devrait
pas fidre des efforts pour nar;in'ttni r siot
droit ! On petit appeler cela lovauté, mais
il serait mieux, plus juste le l'appeler iy-
rantie du peuple. Il agissait le bonne foi
avec les lovrux en iS36 et is3S, maîis il
n'avaiit s étudi é trs-nttentivement les
ca ises de li rébellion;; s'il les avait bien
continus, il attrait en honte d'adoter ce parti
car il n'est pas d'opiionI que l'on doie
.suivre les volontés le la rrourvinue quelque
tyranniques qu'elles soient. Il est content
île voir que cette révolutiotu i favorisé la

îdes éectteprs. a éprisé les lois, a porté
titteinte aux hirtés di peuple et a niai-
qu ia détir, à son eorment. S'il a
nmarchié avec de semtbla bies gens, en 183S,
il se réjouit ,d'ôtre aujotird'huti dans
une position Contraire et plus honora-

b!e.
M. SiherwoJ le 13roclkville reciamîue

contre les mniotifs iattribués aux loyauxdtie
IS38 par 1 ion. membre qui vient de s'as-
seoir.

Il était dui nombre tled ees loyaux, lui,
et s'il in'a pair clhang( de princij'es, il
prétend avoir dlriit à autanalit le bonne foi

iule ceux qei ont chang e coIviction. Il

demande à haon. membre pour Montréal,
(M. Ilumitîes) combien' de personnes il a
commises à la p1 )- sans varrit.

M. Iluirmtes. - rsonnrîe autre que M\l.
Viuer.

M. Secrwood. Avie-vous un warmant

pour cela 1
M. Hlumes, isrn warrant sulii-

saut pour ce qutieiýn fait.
M. Sherwood. Uhon membre reron-

Ina;t 'avoir contris a la pristnri qu'une seu-

le personne t mos la " nioriété pilii-
que " dit qu'il eni a commis tit ge)rdI ntou-

bre. La disfinctionentre loyité et loyait-
té est un faux principe propag par

akezie qt t îappelait les loyaux ( les
t aitres a la ltiertó canndIienne. I trouve

'ridicule lu comparaison fite p lar l oliiîi-
tetir-gli.eral oa-st du crttruifienent lu sau-

veur ii nionder avec la mort méritée des
coipablic le ftloie. Est-ce u emnpi-
raison à faire dns un pays chré-
lien ?

M . le solliciteur-général Drum-
mîîond rérlame contre cette mauvaise
interprétatioli des paroles îLe son
amli.

M. le F!:citeur-générale BlIke dit que
ce n'est pas la première fois qu'il entecnd les
fatsses représentations de cette nature, et

explique le nouveau le parallèle qu'il a fait.
Il avtit it que ceux qui ont crucifié tntre
cauveur se usont excusISè sur leur loyauté."-
Si vous laissez cette homme s'en aller, vous
n'êtes lns tni de Cée-ar," était leur

cri.
M. Shertvood, tout en umiiettint la

choeseatit n rens le la chabirire persiste
à rire qu'on ne doit pas faire un tel paraIl-
lrle dans in pays t lrétien. Il rie coinseri-
tira jas à payer les pertes encourues
dans le ss-Canadn, soit par les icyaux ti

rebellei parce cqtil est certain que le Iltllat-
rCanaduti t'y tonsetiira jamatis. Il prétenil

que si le minis:ére actuel sit la voie tra-
cée par Pex-inistére lans le cas présent,

il devrait la suivre en tout. En réalité ce

'rétext n'estiqu'utn sutterft ge. IIl ralpel-
le àh'itîoni. nieitre des Deux-Monts
le sipport qu'il donnait numinis cère dé-

colonie tti bienfait d'une constitution sei- truiteet on cu -Illlofl.-----
-in à i -or'. Ilu a-entend i'aujourd'hIulIi. Il lkmande comment cela

ae cevee m tieepii-e .ia tett
îles soi-dlisanît loyaux tàcher île tlétrir des
citoyens plus loyauxs qu'eux-imicms, et ex-

primer ensuite le diésir le voir dans quel-

quesnois la bannire étoi! e flotter sur

Montréal. Pour ta part, il lpens' que la
présenate coansti t i -n ti sup-t ti e i tout ce

qhue'itonpeut trouver île ce comté-ci de

l'Arntlau nuiutiue ; car elle fait un gouverne-
mont fort en lui-mtme, capriable le conser-
ver le Canada comme un joyau de la cou-
ronne Britannique. Une rébellion dans le

pays aurait encore le même effet, Il a
profondémeutu regretté d'nlaoir agi av'ec îles
chefs qu'il croyait alors de bonne fui, nais

dont il a reconnun toute l'imiipieniicte plus
tard, et plus particulièrement par l'rppro.
bation qu'ils donnentt à l'rflicier-rapporteir,
qui, à la dernière élection d'Oxford, s'est
rendu couptable le fraude, a violé les droits

se peut fire i
M. Seît !e lii dit. 1l s.c'st it àlui-

i èite. "ie lfrtrr de goutverement est
maintenant difTerete te ce qu'eile était.

Nois avons le gouwerrneient responsalilb,

et je donnerai-iii ai iistre une chance le,
suiics. (fair triz)." C'est ce qu'il a fait
mais il lu a retiré son appui, qand il a
viu qu'il ie le méritait plus.

M. Sicrwood continue. Ce fair trial

a cessé quand Photn. mcmîbre a vu que le

réclamations des rebtelles ne seraient pas
accordées. Il ne sait pas s'il est lui-mime

un de ceux qui réclament, mais la rumeur
publique lui a. fait savoir que lui et le
membre pour Richelieu auraient à réclaner
plus d'un quart dè ',a somme demandée par
le ministére. Il insine cri inssant, que

le solliciteur-général Ouiest avait modifié

ses opinions en vite du pouvoir.
. Blakce répond qu'il n'a jamais de-

maînd d d places.
11. Wilson parle longuemiinrit pour

dlèfedtlre les alites et I n conti mtiuîe du fliunily
cop'ct, et préconiser sa clémenc en ers

ses cnnmciis, pour dénoncer les doctrines
perfides, selon lui, de MIlcKenzie et des
siens. Oni ne le convaincra jamais ite le
uit le iisurrection n'était pas îe renmver-

ser les lois le Pétat et d'niiitulcr les droits
île la couronne. Il ltamet qu'il faudrait
être oveugle jour ne.pas . voir quite le re-
venu les licecres aîpproprié pour payer
les pertes tdi lautt-Canada est runie partie
ii revenu utcosolidé. Il n'est cependint

disposé qu'à indleniser les persouies qui
t'ayant pris auctutue part dans l'insurrection

ont eut leurs propriétés'détruites.
. M. litiiIgley y parle à l'efiet le démon-

trer que la mesure Ii ci-devant ministère
dunt il était lit p-irtreir général, n'avait
pas pour buit le payer les pertes sonffertes
par les rteles, et que les commissions
avaient reçut cuit ordre d'exclure expres-
sment ceux qui auraient été impliqu és
dans les troubles.

M. le Dr. Bitutillier dit quelques mots
tres ut propos à appui des résultiuonse et
dépeignant lien la conduitut iucieuse
des troupes le Sa lajesté. Odficiers et
slldats allaient se loger chez Ie pariculiers
où i!t se fesaiet it es e tout. Il parle
tiv-ec cuaace sur e sujet, sa propre
mi n a été tssaillie île la s1orte et il a
rprouvé des peres rousidérables. Ce-
pendant il n'l pas it te réclamations et
il n'en veut pas faire.

M1. Seymour prétetnd que hl'ion.
membre pour London (M. Wiloi) vst
dans Perreur, quianl il dit qii- lie tuii
des licences dats le Jhtut-Canada fait partir
tIti retenît iu consolidé. Tailieiury, il de-
mamie pourquoi on ine pyerait pas ll
pertes 3ti as-Ca aa cur le même revenu ?
et qu'ell aesltus d'indiiduts tii tîcauront droit
à Vimii'unidtê ?

L'ion. H-Iinicks répond qu'il est
t absolument impsible pour l miistère
de dlire quelles seront les justes réclamta-
tiens i cela devra tre décidé par lis
citmmisa ires à étre nommnés par cet acte.

M. Seyimouiir continue ses remarguis l
Pelet de faire rer.ettri' la nsure à atire
temps, pour tlendre que l' n publique
s, sit clairement prononcée danis le latuit-
Caniada.

M. le Dr. Laterritre exprima lhoani-
quemtient et cliremennt ses vus cuir la
questiond île iinldeinité. Dix mtuiuites lui
mit stuuli pour envisager le sutjet sus tous
ses points de vues avec assurément aitant
et pluts rIe sirces que les orteurs de
lonate haleine. Il est d'opinint lute l'Etat

devrat pnyer toutes les pertes quti sont la
cuite lela guerre. i peuple s'est pro-
nonc eut faveur d l euîe mesure. J'ad-

ministraoiir ne saurait se départir le sa
proposition. Il regrette, tout en s'en
moquant, les appels que les sii-disant
loyaus font aux plus mauvaises passions

et les vaines démonstrations, qu'ils font pour

influeicer ou itntitdeiur la législature. Il
s'est opéré le g;randes réfornies partout le
monde dans les derniers temps, Piqiii-
tion espagnole,la traite des noiris, les pri-
vilges d(e li noblesse, et luen d'autres
abî.u ont disparu devant ces siècles le
luiéres. Preentenient la moitié île 'PEu-
rope ett armi c contre I'tutre mtuiié pour
donner le triomphe à la raison sur la ty-
runnie et il faut eiérer que la raison
'emportera. Il y a e tiassez le 1837 et
183S, il Serait ftrheuux nIe les voir re-
commencer eut 1849. Néanmmoins la po-
eition des Canalieui-français a beaucoup

clianagCt depuis, ceux qui alors tar t
regardés roimmte coupables ont aujourd'huÀi

la confiance le leur souverailne et pc
cupent les preinières dignités dans le snat
Cantadiin. Le sort a fait ce ipie int aat
ans le luttes raisonnabiles n'ont pas e ffctub.
Il fuit fermr l'oreille ax cris de ragec d

rultra-loyatux qui ne veulent pas le Celte
mesure parce qu'elle leur déplait ;la
réforme est ommmencée, elle doit 'ite
compléite. Elle aurait l'effet de futain
oublier le passé, et la paix et la bonnu
ententte règneront entre tois les habitanws
île la prwivinitce,

L. Stevenson parle contre la mure -t
sur l'nmpossilbilité ilu'on puisse avoirdrol:
de se tibeller janîi s, vi qu'il n'y a pas d 

précédent danit lhitoire d'Autgleterr. I
-'indigne de ce quî'oîn a(dit plus de mal il-
Sir F. B. HeadI Ite le MKeie peu-
dantle dbat. Il considère la proposition
de payer.des rebelles comme nioilitrtitesîe.

i\. Smtitlh de Durhuiamo enrirépons à
Ihllonm embre pour Frontctr dit qtu-
piuiqu iemousieur I uiavait déclar qu'iï
ueserait pas rééluà Durham, s'il votuit
pour la présente muuesure, il prendra la
liberté de lui dire avec franchlise qtpt, lui.
il ie cra pas réélu par ses constittunts il-
Frontenai', quique stit le vote qu'il
tIontera.

1. le Solliciteur-Cn. Biakeî ce lèvi
pour corriger quelques ftusses ineprut-
tions îde ce qu'il avait dit dans S itdisîcours
prcédent, par Phlon. membre pour Hn-
milton. Il regrette profoindément que lu
preux chevalier lui iit attribué quebpwt

bser-vtiti contre le Juge en cheft l
SIati-Cantdat, tndis qu'il n'y a pias dans! ;
provine un homme à qui il porte enpis
gnd respet. Il n'a pas dIt un .it

contre les jugits il tii jteut-Carala, il nt'a

fii que dire uPopinion îe Lord Durliitn
Je n'ai pas di:, continueM.LBMakre, qui.

le Dutc le Richiliond était un voleur, c'i>t
là une expression qui appartient à Plhîau
inerîuue pour Iaimîiitton, mais j'ai dit dans

le lgge tI lotrd( Aberdeen, que le Dru,:
tde .ilunond arvait pri l'argent di peupl'
du lias-Canata itc tiuionnellemnttrit, lus
tons. ie-mbres doivent comprendre lue

C'est une tante autre chose. Je n'ai pas dit
qllue Lord J)aî:housie éttit un voleur, mai-
j'tii dit ussi daim le aingage dle Lord A brt-
deen et de Lord Duiriamn, qu'il iéiti cm-

paré de la homîte diu tBas-Caadla sanis at;
iurité ctitutionnelle de la Cmitinbio
l'Assembtlslée, et ,'en était servi. Je nirî'

pas di tque Sir Georges Arthur était nit
meiurier, auisj'aui dit quiI a porté la po.-
tae Capitale au dt'là des litmites qui avaienit
été prescrites et quîî'il a fallu Piiierveitini
de Lord Durham pour l'en prévenir. JI-
n'ai pas attaqué le caractère dle Lordi Met-
cnfif-, rmnasj'ai atiqu "des mminstres resprti.-
tailes, qui étaient dans mon opinion l,.,
seules personnes qu'on pouvait convenu-
plettit attaquer.-Je regrette que le seuls

de mues paroles it eté changé natérielle-
ment dans les rapports le la presse, non
pas que je veuille jeter du blme sut la

preu', ion, je tis diólcitIrer q(lue Sa mta-

nirt de rapporter les débats lui fait l-

ranil honneur. il n'y a quu'enî Aingicterru-
où i's rapports sont peut-étre plus correvis
vô qlue les persoinnes' employées à rapipiir-
ter ne le sont qu'une demi-heure par soir t

il est absolument impossible qu'uni ou deux
individusirapportent correctement tout i-s

procédés d'une séance comme les nôtre-

pour publier le matin suivant.

Sir Alen McNabi lit que, s'il a mal
compris le savnt Solliciteir-Gén., il n'est

pas le seul, il est intimement convaincu

qu'il a dit en citant le langage de Lord

Durham, dans son rapport, que l'adimi:-

1
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L'Ami de la Religion et de laPati'ie
îuistration dans le Hatit.Canada ta it cor-
rompue

lke; Il n'y a rien do semblable
danis lrapport de Lord Durham, le passa-

te rapport-àu Ba-Canada. (Ecu.-

te;, écoute')
Le Col. Prince fait ensuitan.Jiti long dis-

coura avec le ton tac-tîIluX quIlui est liart-

cuIber. La pensée d'avoir té aippellé rie-
belle le traiiporte. Il a fait autant de
poiIts dans son disroursqui'il y a le miis-
resdas it adlminmtratiun pu~r. nrouer

c cun;qu'il s'est conporté de mêèmlte ou il
'même durant les troubles de 1837 et IS38
.. dOpuis. ConnIe tous sm nutres con-

frères ils'est évertué pour dèmontrer que
Sir F. Bond Heal a toujours eu raison,
qu'il a toujours éte juîste et lionnte. Il

ie consentira ja ,ais payer £100,000
iour la rébellion, par ce que ceix qui dQi-

vent les recevir ont fait souufrir plus de
dommage aux -autres hiabit.its' du pays.

'tIares quelques s reiirqtuet de M. Scott,
de lh town, odemanda la quîestionu.

SIr Allan McNab demanda la lecture de
lR 7e clIuse de 'acte d'union qui a rapport

nnc d'ar;ett qui ne peuvent si vo-
ter sans ut essage tigtigouverneur.
Cettelecture finie, sir Allan proposa un

meademenit qui fut perdu.
M. LaFontaiinedeniaila que la Cham-

bre se format en comité pour prendrs et
cisidération ses rêsolutios sur l'indenaîi-
tu.

L'inspecteur Gén. M. Hincks, informa
la oluambre que son excellence désire que
les résolutions soiett prises en considéra-

La chambre, conformément à la motion

de M. LaFontaine, se constitue en comité
.4etîèîil.

Le col. Gugv ouvrit le débat dans le
î'o:tiitè, qui se leva vers 11 heures et demie
rapporta progrès ut reçut la permission de

* siéger de nouveau et de continuer ses dé-

librations.
(1 continuer.)

ASSEMBL1E LÉGISLATIVE.

Afalires( îLe Routine.
Xlercredi 14 Mars.

2 pétitions sont présentées. Plusieurs
-intlues et.entre autres:

De 'lion. A. Dionne et autres titi comté
de Kamnourazska demandant que la requête
de certains habitants de Ste. Anne pour
obtenirune juridiction séparée du circuit
de la Rivière du Loup, nie soit pas accor-
dée ; et qu'aucun changement ne suit fait
dans leur présente aunnexation au dis-
trict de Québec, si ce n'est s la demande de
la Ilajorità des intéressés.

Des néiecins de Québec demandant îles
:9iendlements à l'acte réglant la profession1

èiéîlica le.
Le bill pour transférer le chef-lieu de la1

municipalité NU. 1 du comtò de Rimouki
est passé.

Le biill de la Quarantaine est passé.
L'ordre itu jour pour la 2e lecture du

bill pour amender les lis contre 'usure,,
útant lui, M. Slherwood fait motion que le
lit bill soit l une 2e foi.

M. Davignon propose en -amendement
que le bill soit lu le cej r Cin six Ioii.

Paîr !'ancadement. - MM. Baldwin,
lieatibien, 13uitbilier, Cartier, Cauchon,
thabot, Chauveau, Clhrisler, Davignion,
Dewitt, Druiimmaaond, Duchesnay, Dumas
Flint, Fortier, Fournier, Fourquin, Gugy,
Johmt, Lafimtinie, Laterrire, Laurin, Le-
mieux, McDonald (Glengarry), Marquis,
McConinell, Mélint, Mongenais, Neluorn,
Papineau, Polette, RichardnIa, Robinson,
Scout ( 2 Montagnes ), Seymour, Sitiîl
[Frontenac], Stevenson, Tuché, Viger,
WVilsonr.-40.

Conre.--MM. ladgey, Bell, B3oulton
(Noxfolk), Boulton (Toronito), lrooks, Dur-
ritt. Caineron (Kent), Cayley, Christie,
)icklsnn, Ega n, Fergusson, Hall, Ilincks,
olm'uiies, Jolinson, Lyon, AcDonald (ICit-

ton), McFirland, Mferritt, îvers, Not-
man, Price, Sierwood (Brocklville), Sher-
wi-it (Toronto), Smiti (Durham), Smnitht
,WIVenw>voruh), Tiempson, Watts.-29.

La ioion clu amendement passe ilii
P«aflirmative.

Le. btildes Municipalités de Bertlier est
la uîte '2ufuis; ordenné qu'il soit gro.ssOyé.

Le bill pour incorporer 'Assocliatiot des
itituteurs tdi district de Quéece est lu
inie 'de fuis et référé.

Les autres ordres du jour Eoil retumis -
din tt et la chuambtre s'ajourne. "

. - - Jeudi 15 m:ars.
lli:u péitionîs vrent ptrsent~ea.

Les bills suivants sont passés
Bill pour continuer pourun temps limité

l'acte incorporantla Stciété des Amis de
Quièbec.-

Bill poir ériger un nouveau townsltups
dans le:com6é:de Stnnstead.

[lill pour diviSer, com ia 3erBliei
en deux municipalités.

Pluaieurs pé:itias. sont hies et entre ait-
tres celles de Etienne Dîltire, Ecr. et
autres de la Pointe Lévy dans le coimté de
Dorchîester, lour le. rêtablissemtent des
miuniciipalites de paroisses, pour la réfor-
nie électorale basée sur apopulation, p ur
le rappel dela loi d'Educaioi et la passa-.
tion d'une nouvelle.loi sur 'le mme sujet,
pour des amendeients à la loi d'entrègis-
tremîent, pour une aide p1our l'amliora-
hon de certais ele olrs, toiur de aien-
demenits aux lois-de 'ierie, pour fixer et,
limiter les droits seigneuriaux et [tour faci-
liter la commutation de Teuitre.

)Du Maire et îles Citoiyens de Qubec,
en faveur de la Temipira ncn».

Un meitissage du Conseil Législatif aninon-
ce que cette Chambre a passé ans amen-
deient :-Le Bill des Aubains !

Les Bills d'Indemit pour Irapertes oc-i
casuniées'para reL-elili de 1S37 et 1838 j
et pour amender et prolonger l'acte d'incor-
poration de la compagnie de Jonction du
chemin dle fer dîe montréal et Le la Ligne
Provinciale.

La Chambre se forme ensuite en comité
sur la partie du discours du trône qui a
trait à l'état financier de la province, et
aussi sur les pétitions îles Bniîrques pour
être entendues par conseils. Ces conseils
sont entendus ; le comité adopte des réso-
lutions dont rapport sera nait denainm: Les
autres ordres dujour sont remis à deniain
et la Chambre s'ajourne.

L'AI DuiLE iLA iII iON
ET

lE LA PATRIE.

" Le trône chancelle rid I thtiîîmeur, la
religion et la bonne foi ne 'enviroeniit pas.

QUÉBElC, 19 MARS, 141.9.

PdR LE T'ELEGRJP1fIE. .

NOUVELLES L'LUS RECENTES

Jusqu'au 21 fremier.

L ee j,, - fe'rier.
France.--Il y a ei de nouveaux troubles

i Lyon où règne le malaie et le tricon-
ttitentint parmi les classes ouvrières.

-De lettres d'Alger, a inioirent que
les Aralles ont attaqué les Fra nais dls as
Alcr méie. Lzi Français auraient perdu
200 hommes.

Sardaigne.-On a fait une tentative
pour utabelissement d'une républiprtic;
cependant cette nouvelle demande confir-
natioi. On dit aveccertitude que le uroi
de Sardaine va prendre la défense dît due
de Toscane, et qu'avec une armée de
12.00) hoimmîes il va envahir ce pays.

Il régnait une grandtie excitation en Ba-.
vière par suite îles dilicultés survenues

tire les deux chambres.
La qiiestini île la Sicile a ié réglée ; la

base de la .solutionti e cette tûIpilieuse ntraire,
est que la Sicile asqn parlement distinct
avec titi vice-roi choisi dans la maison du
Bourbo:.

Oit dit que lissue île P'appel à la cliambre
des Lord sera favorable aux accusés
Smith O'Brien et atres.

Le hîlI d'Inlennité n passé sans amen-
lemneCt dans le Conseil Lévisltif. Les

lîînoralules R. E. CAiON et l. E. 1.cs~
<nt prononcé en cette occasion, dirent lep
journaux et les lettres privées de Montréal,
des discours qui font honneur à l'esprit, aux
talents et aux ceurs le ces honorables mes-

rieurs. Nous espérons Iic les journaux
publieront ces discours.

Le Bill des Urselines de Québecc est
ptassò au conseil Législatif.

L'appel nominal îles membres de
la Chambre d'assemblée a été remis à de-
main, le 21. Et tous les membres qui se
trouveront être abwents sanis perinsioi,
seront mis sous la garde le Sergent
d' Armes.

L Mr. Ilolmes a fait hier sa secronde con-
fèreice sur la Japauiité. Il il iassé eui
revue, avec des réflexions ap[.l quées aux
cimrconstan cis actuelles, l'histîîire îles paltes
depueis le Morecn-Age jusqu'à l'imimortel
exilé île Gaëlle. Mr. Hrohnies continuera
encore dimianchle sur le mnèmte sujet,.

Avis de motionq
M. CiAu;Eu.-4-- l pour.établir un'e

no-velléîîilision de Quebec lpour ls lins
't- cctora les

-Ni. IcuiLToN deToronto..:".Conité g-
neraI pour prnilrn ei cuiueidèrationu ceni iti
teis clauses de.l'Acte d'Union.

-I.Cn -nisTiE. . Résolutions sur. les
'inances et tiutres matière se rattachant au
gouvenzenti *

. lBouu:ros dùToronto.--Ailresse
oi Exceleince pour un état détaillé de

.certaines corporations-
M. Cunor.-ill pour l'élection les

iaarguillie.
IMN DUcN1mEsNvÚ-Comité général pour

ablolir le.s aermuuenuts itnutiles.
M. BOUTHILLIER.-.Référeiïce aux rap-

ports des'Gielliers des cours dîe circuit du
Bas-Caniada.

'. CbAUvE.Au.-Interpellation à J'ad-
iitiistration à l'égard du chemin de fer de'
Québec et lalifax.

Résolutions de M. Boulton
à itre projposées le 21 mars.

Premidrenit,-Qutietout ce qui tend à
blesser l'niéîeulii it à ratutisser le
caractère de 'uue ou de l'autrù des Chain-
bres est une injure faite à tout le corps.

.Deuimement.-Que C'est l'Jpinion de
es comtité que la clause de l'acte d'Uion
qui dit qu'il te sera pas pertnis au conseil
léirsa'Ztif* de la pr'ovinuce dut Canatdua du ré-
signer son siège dans le dit conseil tend di-
rectenient à détruire l'indépendance, à
blesser a dignité et à diiiuinîuuer le respect
du à cette;branclie de la législature et qu'on
adopte tous les mtoyens pour obtemir la re-
vocation de cette clause.

7'roisiëmement.-Que la clause le lac-
te d'Union qui dit que pas noins te vingt
niemlîbres de assemiblée législative de la
Province lu Cantada deviront être avec l'o-
rateur pour fuirir un euorani, constituer
ente aseniblée le la dite tîsseuuîltle législa-
tive et la imettre en état de procéder à
l'exercice de ses foirtions est embarrasser
inutileient la imarche î(es affitirész et iiter-
venir mal à propos dans sa régie itérieure
q wi devrait éuie laissée au jugement et à la
libre dliserûtion le .la Chanibre, ue qui
p)ourrait être réglé par ses propres orîdres
et dle plus qu'elle comutporte un esprit de
dlé 1ianuce Contre lu .jugenmeît et la dse rétioni
de la Clhunitbre danus la déchiarge de ses
hautes fonctions législatives. e

Quatriemiien t.-Quei l clause de Pac-
te d'Union qui dit qu'il nc sera pas légal de
présenter au gouverneur un bill pour 'obte-
nir la sanuctioni île sai majesté, soit qut'il vien-
ne de la Chanmbre diassetiublée ou du coui-
seil législttif, pour clanger le nmnnbre lesi
représentants dans la Chamîubre-d'aussemtbléc
à intits qu'il n'îit subi tuneseconde et une
troisième lecture dnnsm le deux brtîrlices
de la législature avec Passenliieint des
deux tiers des nmeibres le Passemblée
léeislative etdu conseil législatif respecti-
veilentent tUne restriction injuste, ion-
sage et injurieuse au libre arbitre tu ipeu-
ple par la voix de ses représentaints, pla-
çant la nmujorité sur le point le plus vital
d'un gouveruunent constitutionnel, à !i
mlerci d'une intiorité, utn principe tout à
fait itnconsistent et diamétralemtent opposé
aux vtues éclairées dii gouverneltment res-
puii5ýnb|e.

Cinqu'ement.-Quu le peuple titi Ca-i
nitia lie devrait pas payer le sauhire ul*uciun1
epillocé public, quelque puisse dtre la pso-
sition ilu'dl occupe, tant que ses représe-
tavuts tit seroit tpoint co nuits sur ces noi-
nations et qu'ils i'aurnut aucun coitrole
sutr leur conduite.

Siiimemaet.-Que pîar l'acte d'Unmnuî,
les dliverses soimmues de£7,000 et de.£1,000u
sterliing, de la Gqrde-Bretagn ui sont
naintenant approptriées par la céduule A,

annexé etu dit acte, pluur le gouvernetur et
L lieîteutnat gotlverlieuir respectiveient,1
qui sont rospc eiint noiils par le1
gouveuent mntropolitain sur la seule
responabilité des uministres d I uverne-
mtent ipuqîêrial le Sa Majesté.

Septidmîuemensut.-Que sur totus les bons1
principes constitutionnels d'un gouvernie-
mient libre, de tellez!lappropriations, d'at-i
prés le laungage(I ullord vicomnîte Homek,
naimutenant le comte Grey et secrétaire il' -
tat le Saî muajeste [ur les colonies, de-
vraiient tre payues slr le fonds consolidé1
tu royanune, pirce qmil le gouverneur
étantt env a r ' t lrre, i devrait
être payé parl'tltîu.

Satmeii, les enifntt ie la verte Erin ont
cèlêhbré aveu grande rompllie leur fête na- i
iitnale. )î i 9l hlueures et demie les1
Prienidly Suns et lat P'trick Societ,1
étaient réunis devalithl'ltel lu parlerneit
d'oi "il te nirentt en iarcnhe aiu son le la
nisiue et banire in tète pour 'église
St. 1aince. La m1e-e fut chatée parle
Rév. AL Cnzeau de 'arche-ch, i-t le
sernmon prècliée par M. McMAthion.
Après la messe, les meux f;ociétés ont faiti
la procession. Lie IPinenîdly Sons oi tn-
lié M. Panet couinume, représentant la St.,
Jean-B3aptîiste eun ele l'I .Ri. E.1
Caron, et arrivésà a P'archevché, ils ont
rendu honîunnuge a sa gindeur larche-
vêque de Québec qui leur a adressé quel.
qlues paro;es.

On n décidé à lau deiére sLanuce île lui
corporation utu ciuerne lii coitn îles rues
Craig et Su. Josephî. C'eut unme bonite
umn êlio ration.u

Conmtés.

Montréa1,
Ottana:,
Va udreuil,
Deux-Moneitaîgnes,
Tlerrounne,
Leiater,
Berthier,
Richelieu,
St. Ilvacinlthe,
Roville,
Vercheres,
Clii mmIibly,
I-Iutmi tgdoin,

mi risquoi,

Stanutstead,
Shefflord,

Nais- Maria-
sances. ges.
3637 7M3
347 101.-

joi 145
1125 221
1376 182
1414 223
1452 196

740 115
418 15G

1004 1.5S
632 95
S56 128

194.2 249
132$ 1u9
305 122

SI 9
160 64

Sèpul-
tu e:.

2386
53

319
372
502
52 t
552
34

644
453
277
413
621
3910
112
17
52

1886S 3119 8318

Inzcendie.- Lundi dernier, le 12 du
courant, à la Petite Rivière, Bazile Pel-
lant, cultivateur, a perdu sa maison en
bois, devenue la proie des llamnmes par
des illamèches sortant de la cheminée qui
sont tombées sur la couverture. Son gre-

ier était remplii de grains provenant de
ltIetire récolte. Il seratit à dlésirer

qu'il y eût damiace conuité tine ssurance
iuuîtuelle îpour souiager les victimes des
inucenudies au lieu d'être obligé d'aller de
porte en porte pour demander quelque se-
cous à leur détresse. Nous espêrons que
nos habitants y penseront snérieusetmenît.

(Echo.)

Nous prions nos souscripteurs nouveaux
.ui se sonuut abonnés depuis le 1er janvier
deirietr de vuuloir bien se coumfonner à tit-
ire condition, en nouse faisait parvenir le
prix d'abourement, pour -s six mois cou-
rant.

Nouvelles de l'Etranger.

CORRESPONDANCE" PARTICULIPRI. DE

CCNi 1V ERIlS.

f Suite.]

Romle, 4 février 18 9.

La constituante se réunit demain. On
fait au Capititle de grands préparatifs pour
la rerevoir: après s'être réunis dans la
salle du Snat, les représentantis ront et-
tndre une messe titi Saiiit-EFIprit dansI l'é-
glise de l'Ara-Culi, après ils se rendront
par le Coro etles ruesles pluis èfréquentées
dle la ville au pUlai île lula Chancellerie, où
doit se tenir la sénnce, Ce sera une cIo-
se asez curiese de vnir deux cents ex-
comitmuntutîti us a ssister dévotement-i tu F
Cirator ; et ce ii'est pass sanestin qu'ils
demucamldeîont la lumière de 'esptrit divin:
piuissenit-ils sortir dîe cette é-ghlse, tot l'h y..
pocrmiie la plus dérisoire l-s conduit, iavec
un ceur clitngé

Vous autrez su comment ont été obtentus
les votes pour ce honteux mîandatl. ULt lr-
liste français, ÏM...., a voté, pour sa part,
dans les six colléest de la ville, et persoinne
ne liii n lemandîtîu! s'il était Français, Tur
ou Ruîmaninî. Il n'an reçu que des saluts
gracieux et pleins le recuonaisslace.

Le dlépuutiillenctt du voie a don onu lieu à
unec autre ytVstificaution. Il devait avoir
lieu publiquement. muims on t dû reon-
cer', et, u'iuè ce quetie 'i erutimtilu dine,
noici d1li ruiti : Le îprem ier ulleuir qu'un
ouloit patait tcs mots: /cknît e atuti
(uleur à vouis toit). Le scndtît etaitu
pour Pie I X ; le troisine pour la nutne
mort ; puis -Venaient une suit dc bulletiîs
blanc-, ui prétenduis blancs, dont quelues.
uns rLpanaienit.it une odeur peu halsamique,

iaus comprenez uu'en gens b[ieu élevés,
nos révolutionmires durent éloigner le
public et laver cu linge cale enfaitmillît.

Ces petits accuideints nuont pas etupèchi
de proclamer, le diimanche 28, it son îdes
cloules ildu Ulpitele, îles canonuîîs du chu-
tenu dti'rumi, les noms les douze élus le
la nille e ernelle. Le douzeaie était celui
île CnUîiîo; ses collègues sont dignes île
lui, et c'est assez vonus dire leur couleur et
leur valeur.

Uni1ase1mblée démocratique, tenue ait
thétre de iTor di Nutuntl (ihitre d['Apiol-
l-0 vendredi soir, ut décrété la dI chau-
ce le lie lx, 'ahulitinu uIde la souiverainueté
des Plipeu et la proclanutîtion dei la Rétu-

u C'ost utie répéuion de la scémie
te 1ots prer la Conutiunte. Ce

sera le paremuier acte ; le second sera la
vunte de tins de l'Eghie.

-M. de Valmy vient d'atdtresseur au C,.

tituziuoidIe roanoiiOstitiO u inouvelle Ila
non moins remarquable que la premiere,
iont les lecteurs o(t cer tiement gardî I
soiuvemiir. En vici un eximiti

" Eh noun,. asurment Ni l aii; ,
ni le (1hri', iairmiEle ln'ont bm de Psm.
pour11 *Ietjliri.leur divine ison i; mais
Romiie n Ietin du citiisme et de l1
papauuté pourl ie pas déchoir et pîeut-1r.
pour lue [pis périr. Nutsîs îvenonî s du li
cette vérité crite lats iimtru pasi
nous lai voyons plus palpitailite ecre da.
Philsoire ditu prsnIlit et dlan elle le Pave
air t(ttitse dé,nuîlCiniliiuI utn stîtta ut
y-ux an- tin ar apidité que l a:luimlci-
nue i suivre, et iqui va se riimer peut-

t
r

damunie série le faits tplus rapide que te

propres provisins.
«I Toutes Im vixdi u t îiuîaîh -

ultholitie stîtut t unanîiî s uj r ti c i tt

point, l'ret quPo :inpeutouillr1 i:
ppa jlutlt éde soi pouvoir tenmpotirelscatis lex
1er île Roie pour toiîujntus. Le Suvei
Ponlt ife in. sui renittrr danîs le domii
île saint Pierre n' isiuile cituvoen um:'
tîlors, que fera Rimî ' ? Quel Ie h'ti
nîera-t-n pouur ren-lacer ru-Ili île epa

du mondechlrli!tieun ? Eut fila-.t-tun ilacaltu
tale d'une république italienne ? Mais ti
eseraitdonner à Roim ete foile e pl:rtn
Ce ai u mon t tume itiuoùt nluit mraitl eni
vé son pluts beau titre à la piinutité? Cid
on que Fm ence,lt Mian, Vnmise, enverro,
îles dluts à 'Assemblée contitiu
italiemne, si cte A smblèue se réunit
mieio île rtiliir putrmitropo'c untue vil
traversée pur uni letuivi- uir leuettl ont lir
à peim neaiguer, entourî t do campagne
qiu 'on ne peut cultiver, obligé d'empruint r
sa spîlendueur atux tributs vniniltairies il,
mondé, chrétien, et déjà à demi-ruinu [

Les recettes du chemn- de fer de Lon-
gueil se montait actuellement à £20 par
jour.

Bermuder., -e- lernières nouvelles des
îles .Berniudes nous apprennent que le
navire Neptune y eat attendu d'Angleterre
ave 300 déportes l.pis il se retndra aui
Cuap de Bonie.-Eiérance:avec unu egal
nombre de coupaibles puui par leur bonne i
conduite, ont obtienu la pernssion de1
s'embarquer coommne émigrants libres.1
Parmi ceux-ci ne trouve Mitchel dontI la
santé est mîaunaise.1

B. Potuliot, écr., N. P. d.i St. Michlel, a
bien voulu se charger de l'agence de notre
journal,- pourcette localité..

Tableau des naissances, mariages et
dich s pour le district îleiMontréal en i14S.

On annfionce qu'u l îéputation deinlî.
quatre membres.serietvoyéeparP'AsI
blée vers Pie 1. pour lui dire qu'on soi.
pire après le mrment ou on le verra rev.
nir près des tumbeauitx desSints ApÔtre$
reprendre et coniunuer le gouvernement Il,
I'Elise universelle : il ine serait pas qu,,
tion du gouvesnetient de P'Etat. Une dé_
puoationi elnvovée avec ce mandat
une sanglunte imjure, et elle ne mne Ite-I:î,
pas un accueil différent de celui que reçut
la députation précédée et conduie par
prince Coraini, dont on antioceoflicie
nctije départ. A-t il comtîpuis (ue]L
rôle était fi ni et que la Cônstituante tuait
le Sénat 7 Pauvre homme ! ce n'était Jas
la peine de souiller son ini etsa vieilles
La réparation vient peu à peu.

La ville se remplit des légionnaires reve.
nus de la Loumbardie et de la Venitie,ci e
ils se sont battus avec le courage que Vol Isavez. Du reste, s'ils ont capitulé û .
cence et ù Trévise, s'ils ont fui devant
Croates et les Hongrois, je vous as
qu'ils s'en dédommnagent ici par une fale
d'expîloits. Le jour imème de leur arrivée
couverte encore dela poudre d'une 1lgu
marche, ils ont emporté bravement le COI.
lége Iloinuin,.d'oùi leséminaire et les coau:
puilica auronît à s'exiler. Au muisdao
ils avient occupé le Csu ; commttie Cette
umaieson est vide à présent, ils ont jugé goe
leur bravoure devait se mesurer uoitreue
citadelle occupée Par Pennciiei ils oat
pris le Collége Rornaini, où oit1Pouaitbien compter un millier dejeunes étudiant,
qui vont étre obliges de prendre leurs le.
çons sur la place Publique. Colêge n0.
miaini, premié-rcjourîtée; stecolile jourlé,
attaque contre le Cardiinal Tosti à l'hospi-
ce de Saint-MiclIel. Vaincus Par Radt.
zlky, on bat le vieux Cardinal: il yacot.
pensation.

Tons ces braves portent à leur tbouton.
iire un ruban rouge. On dirait autant
dec chevaliers de 1-la Légion-d'lone.
neur.

Ne rions pas plus longtemps, car tout
cela est bien snrieux et bien triste, vrai.
ment. La revolution devient de Plus en
plus maîtresse, à mesure que la craint,
d'une intervention s'loigie. Tous les
efforts tetés par ceux qUiroillent le
P'ape 'ontejjjuqu' présent que le fune,.
te nvortement. Le générald e Latour loi-
mnméiie ia dû céder aux irc et ié.
connaitre polir tlil emoment la voix île sal
souverain. Je dis pour un mîoment: Il urait
tropl cruel le penser que la tral•isotIla atteinl
jusqu'aux couirs île ces Suisses, sybilole
jusqu'à présent, d'honneur et île fidé-
lité.

l'alire des soldats compromîîîi daans le
moiveiînt du 19 s'est teriiinée comm
on l'avait annoncé. Au,.si le procès lt-t.il
tait Pei île isatio, parce quî'on y
'a ice ue la IUirence' e lemort prta

cun!tre les hefs serait immeiilédiateieni tcom.
muée. Il ne tralislire tien de l'iinstructi
di'rgée cu"tre le général zamîiboni. Eu n.
tendant qu'on piul e vtincre le g r
Zuicéli, on le déclare traitre à la patie ie
oi le jue ipar cîiitiniîace. De tareils j .
genlvits soint tirés inticeits et IenItraIifice
pas le coiséIguences ftheues. Du t ei.
en, mîîèîîme temps qu'on le traduit devan ia
justice, on envoie contre lui toutes les iii.
peu dont on, peUt disposer, averc ou artille.
rie fariiidable. Si je voulai,, le remerettn 1
rire, je voiis raconteras colie liutonle &
%es colonnes a a siege braveien à al .
ro, près d'Allaio, uienIsancluaire et an
couent occupó l¡oc r deupé Pére jéuuitu
L'un de cea relihieux, et le père Marel.
cnliit 1.ar ,I ule urtel ei> caîtacî.-
lies le Ri et'tiiîl( aren ee chri.
tiensu les plIts dizztiiîeiiéý-,.



d'iîi#e la Rteligioi 'et de lParie.

qîIuelqueiis niainesde divorce avec la pa-

Nor, nos na n s a àcette
tîliuuégýttof, «trus pourtionîj;dire.s <'t' stiiet-

de Is prnîcipalestilles de la péninsttle.
Non, Romaeneserap1,s la cap.taldela

nouvelle ialie. Déjà:itnime noua sommes
en iroit'de deinantder.ei elle estera la ca-

piitale des Etats ronians, et si,. la r tpubli-
<lie de 180 dépasser les campagnes clé-

rtersu qîti e'tenudent de la mer aux Apeit-
m'lits ? Nous entendons bien dans Pérousse,

Ancoie et Bologne, des cercles politiqtues
,1,plaîudir aux déirets des décemvirs ro-
mnains ; nous comprenonsa que ces pépiuié-
res de tribuns et de consuls demandent à

grandS cris eue répiblique qi iiviennlie

oerir à ileurs ambitieuse incailpacitI le clie
it des fiénneurs et des richesses ; mais

le totetint vienidrao où il faudra solder ces
déblatuches républicaines, et nout verrons
alors si les laboureurs de l'Ombrie, des
Iarchles et îdes légations, voudront envo-

ver à Rone le fruit de leurs péniblls
î5ilturti,

d4 Nous verrons comment ceux qui ont
ruiné l'0difice de l'autorité pontificale.t pnr-
vcridront à la remplacer. Et cependant

nous ne parlotts pas le guerre civile ;oius
votlots.éloigner jusqu'à la pensée de ne

ntrrible Iléau. Nous supposons que le
pouvoir issu delintru:rection du 16 novem-
lire remplacera sans coup férir cette sou-
veraineté temporelle qu'un oracle le la
dmocratie moderne a appelée tine des plus
légitimes(du monde. C'est danst cette bîy-
potlèse favorable à l'insurrection du 16 nu-
vemlbre qie tous la plaçons, et que nots lui
demandons par quels moyens elle emupâ-
chtera que la répubique romaie ne tombe

ihienît . au niveau de celle de Saint-
Marin.

i Dans une première lettre, nous avons
lit aux pouvoirs repràsenîtatifs institués par

piielXqu'ils ne pouvaient sauver le pays
etse .auver le pays et se sativer eux-êi ies
qu,'en rentrant courageusement dans les
voies constitutionnelles. Eimportés par
Pespoir aveugle de fire de l'ordre avec dti
<léorîre, ils ont bientôt disparu dans :a

tourmente qu'ils voulaient ett vain di-
riger.

c.I Aujourd'hui notus demandons à l'As-
sembléte nationale, en supposant qu'elle

puisse avoir une existence quelconque, de
sautvgarder les intérêts les plus sacrés du
peuple romain, sous peine de précipiter

as ut abite de lionte et de misé-
tes.

Si cette Assenblée était assez aveu-
aIe pour nie pas comprendre les ievoirs in-

sîipaîralede la sitttion exceptionnelle
qie la Piovidence a faite au people romain,

'i elle était assez ttmbraire ptoutr tie pas res-
pecter les saitites limites que es droits iii-

prescriptililes des stcesseurs le saitt
Pierre et les pietses exigences du monde
ciioliqne ont posées î la stuvernieiétê d
<e peuple, 1u'elle se saivicnnic ait moins

quil 5'<lgit pourlui les plus noble a i<inta-

e et des plus inmptricusres n<ceteeiu, en
mot I'unt vérital question le e uict

di Mort.
Italie, 29 janvier 1S49.

E. DI: VAba, uncten dieut
( Villes et CriCampagnes.)

Coresponancate.

.\o'g. l.-ôcr., Matanie-.-L.ettret re-
,-liu ournaux ex éldiés Votre abonne-

mentidat du 12 courant.
Chas. L.-ùcr, Beauot.-Lettre

<îlue. Merci de votre zêle.

Agents etc.
p Nous prions ceux de nos souscriptcIrs ous

urre pîereauwnes, <u voiitaienit1 li. se constuiier
peur notre Joniiîial dain leur paro;isses res-

cetis, le voulîoir lien inous le faire comumiiitr, ail
lutît, ai l'établir dis eo ni ti ositîiîat iî alin que

alnié, sachlent u s a.lressýî·iur payer
rece i':r le mlai. Suivanct ios couditionsIl t s

1r.emis le joiurial.::rîiîa s 1r dant i uneaii iin.ie, i

DE C ES.
A St. Pierre de le t Rivière it Sud,

l Id ct oirant. Jiseplh liPhilipie >(les
Tr, si i aisons, a p de .1 t;si et

R Cnadienne trouvera
[dJJ seil2placer dnis iune

i aille,lhl t et en ade àat
e bureau. bue îersimitle velaitt d<li la
un <angie îserait lin fùrée 19 tr, is19.

1,LO1UERl A LA AlOINTP'E LÉVY,
(11Iltaut ele l tce (i 'uest.)

NE MA ISON et DEUX ma-
gziins, l iunide 25 ur , p,,lautre

lîle C20 sur 2 pited, a vei jardii, puits et
'e U tti'!e ue ex te lce Iur le

1un'ae, et pu re à uneiudeuxü<d!es. 'a-iier .î

ALBERT ANIERS,
Qu e e Faubo rS . Jean, lRu ' St. Jean.

,l <mars 18 lt.

Stations .du Jeudi-Sairti
lrouv :u p ar Mr. lArelhevêque de Québec.

ITF.' brelcmre, avec couvei t imprimu,
le pint re 1 u ISTATIONs,eùaanvendI,uti <l .,:e j<«a,

SeIs.--rand reiluetiii dle pus pour les

bli er, 7 mars 8.

rrhit, ilt<inure reî St.

- yh.St. ll<chl de Québec, mual-
'I < le<îtlre Proavst.

il ere, N

DE PROPRIETES FONCIERES,
SITUEES DANS>LA CITE 'ET LES ENVIRONS DE QUEBEC, COMPRENANT

TREIZE LOTS, dont la valeur ést comme suit,
VALEUR DE cIAQUE LOT. REvEn ANNUEl,.

No. 1.-£2,500 £150
2.- 2,000 120
3.-. 750 . 0
4.- 200 1L
5.- 500 41.
6.- 100
7.- 100
8.- 125 S
9.- 200 10

10.- 75 9
11.- 50 6
12.- 150 7
13.- 125 9

• Total.- £6,875 £1o
Ce montant est divisé en 1375 parts de £5 chaque.
Ceux qui désireraient acquérir îdes actio'is dans ce Tirage au sort, signeronut le pro-

gramme, mentionnant le lieu le leur rêsidenmce et le nombre de parts qu'ils prennent.
Les tirages seroit lits au moyen de Billets, dont treize seront bons, les autres iul.
Sur chacun des bons billets sera marqué un des numéros des dits treize lots, et le

porteur aura droit à la propriété dont le numéro sera sur oi billet.
Le tirage aura lieu aussitôt que toutes les parts seront prises, et il sera donné avis

dans les papiers publics, du temps et du lieu du tirage.
Sur tel avis, chacun devra déposer dans une des Banques, indiqtuéce dlants tel avis,

soit à Québec ou à Montréal, le prix des actions qu'il autia prises, et il recevra amx dites
Banques autant de billets, chacun lui donnant droit à une chance, qu'il autra pris d'ac-
tioiti.

Les propriétés seront franches et quittes de toutes lettes et hîypoîdthqies.
Et afin dc donner toute suretl à ceux ,auxquels le lots échuerront ; le montant de

tous les billets restera déposé dans les Banques où ils auront été oriinahi .ment placés,
pour être payés à ceux qui ont des lhvpotiiques sur ces propiriétés, oun déposé en cottr

tiu cas que les acquéreurs jugeraient à propos de predlre îles lettres le rtificatioi, et
dans ce cm les actluér'urs seront tenus de poursuivre la dite ratification sans aucun dlelai.

Le propriétaire s'oblige à signer un contrat de vente des dites propriétés, en faveur
de ceux auxquels elles écherront,

DESCRIPTIONS DES LOTS.

I'.EEiNliR 1.T-.-Un quai située .la Basse-Villa de Québec, dut ct tnord e la rite St. Puul, Sur
la riière St. Charles ; cnmpirenîanit .l pieds et-.Il pouce de largeur sur 37J tpaVds a pieues île r(lupfot-
ietr, nesure anglaise, à distraire toutes fois les trois rues St. André, St. Atiluime et St Jéromte, de
trente pieds français de largeur chaque, dont l'acquéreur aura néauoins la liberté de se servir jusqu'à
ce qu'elle soient ouvertes.

Cii lot est borné en front vers lesud,par la rue St. André, et en profondeur vers le nord par le che.
nal de la riviére St..Charles, joint au côté Est à Flraua ois Josehli Plarant, et lu côté onîeut à Jaies Gibb.

Sui ce lot est bat. un quai sur toute sa profondeur, equel a 215 pieds de largeur.
Jusqu'à ce qe la rue St. André soit ouverte, jusqu'à la rue Si. Thomas, ou jusquu' li rue St. pierre,

ce lot aura droit de se servir du1 passage qtui existe actuellement ait côté est du lot N. deux,ditle <eul
ntieds de large, et cotmumanîîîmanît île la rue St, André à. li rue f'. Pail, le propriétaire se réserve tour
les profits quiipourront provenir les sleepers qui nt sur le <quai usqu'au 10 décembre prochain.

SECOND LOT''.-Com'prenidî un terrain situ et lasse ilie le Québec, quartier St. Pierre, ail
côten<ori le la rue St. Paul, de 'il pieds 2 pouces de large, sur li rue St. 'aCul, et .13 pieds 10 pouces
île large le elong îe il'lignement, sud de la rue St. Anulré, sur 127 pieds de pr.ofondeur, le tout mesure
anglaise ; bornéé eni front par la rue Si,. laul, et en purofundeur par l'iignuerienit sud de la rue St. An-
dr ; joint à l'estIà François Joseph Parent, etil àlutest à James Gilib.

A vee une maison en pierre 4i trois étages sur tout le front ii dit emuplacement, ,yec ticomptoir. III
bureau en arrière, le pignon ot est dei ti dite naeisom est mitoyen avec James Gibb etilui <lu cot'; est
sera iitoyen iavec le dit Frs. Josepll tParaut. Il yta aussi un iatgart en bois ur ce lot. .

Ce lot restera sujet à unescrvitude enves les propriétaires dlut lot preitîer, le les laisser se servir en
totut t.ps, sit en cltureouautreent dut passe <titi exine aceuement iucôté est de ce <dit lot, de

tneull piels le lauge, communiquant de la rue S. Atiré à la rime St. Ial, jusqu' ce que l lite rue
Si. André soit nuverte et remplie de manière à forier une comunication ih e et facie, soit en voiture
Ou autremîuenut dii lit lot No 1, soit avec lu rue St. Thomas, soit avec la rite St. Pierre; les locatairstic d
ce lot auronut Iroit le continuer leur occupation juqul'i la lin d. l'armée courante.

TRlSî i'E LOT.-Un lopin le trr citué ei l taroise e Chlarbburg, Sigineurie il Ntre
iai e des Aies, e le cont île QuIbeau lieu nommé Village Sm. lierre, à environ six iti les ie

lu vile, d'un irîîe'nt et deiîl de front ur trois arpet et i quatre perclhes de profondetir ; avec tunti tor-
ceau le terren y udoignat du or <<na, le six percbes de lar e, sur un arpuentet quautre perche île pro-
foideur. lietrait le la terre d'Alexis Bednarl, ces lieux lois contigs et bornés en iront vers lest par le
cheminme!n Roi dit chemin Si. lierre, en proliuondeiur ers Poueat ilr le lot No 5, et par Alensia rrl

nua côté nord encore par le dlit Alexis lledard, et laiu côté slud par Louis Bedard, avec uie iieiso ieuive
de tit pieds le longueur, bien finie dans le dernier goût, uneu grnge et étalle ble aite, avec puits e'.
l<Imme.

D)e ce lot est toutefoiss àdistraire le lot Nu 1, tel que ri-nprés désiutaé.
Lee dit lot numîéro trois -e cumpiosera i:n outre. l'un ilopim dle terre d'un arlpetnt Cidetmi le large sur

quinze alrpients le profondieur, piuenainit soni front à 'et, a l piofîldeur lui lotN No5, et aIoutiat à sa
proIi ndur vers lOuest à Etieinue ledîrl, joialintanti ulordl à Alexis ledard et Jue piti, et au d

a Luis lîBeldard, avec le droit de passer en tout temnps en voiturail ouautrement à travers le lot No z),u
le chueUmIî diliquté au tplan, pour eommumquiiuer entre les deux parties diu dit lot N 3. qu se trouve

coupd par le dit lot No .
QUlATRl NE LE -- Unlopinda<etterre,distrait dulu' ci-dissus iroisièmemienit désigné, auit coitu

sud-ouest l'icelle, iyIniteni îperches le frontau imiii n et six prches îe lire ur lisapr otuleur, sur
liu arl-cu nitC une periht e profniiiieur, bornée e' front Viers l'est par le chemin du Roi, ven pfunldittleur et
au coité nIord atu lot No 3, ci-dessus désigné, et au sud par Louis ledard.
Aven ituu mson et boulangerie ie"' mus construita, e t b nrr,

ClNU IR E ILT.--Se coîmmpose d'un lopi de icite situé au «<mite lieu, d'un arpent et demi le
larie sur un arpent et cinq Ierehe île iriprofiuireur, situié entre le lot Na 3.

Sut lql est ilt imoulin scie de ti pieds du Iton :ur avec il scies, dans lemuilleur ordre possible
et piêt à oprer, rî mJ..line n' iainqueij;amuais dh'au dCans aucuie SaiSin.

Le chleiliii trLavUse ce luit lde lJ'estuil euest, sera conmmun eutre le propriétaire île ce lot et le pro-
lii ire du lot No :1.

le propriétaire le ce lot atmrade plus le drloit au emlin privé qui conduit à travers la te ' il'Aiexis
Bedrel, <:11ali0u ti, pour agi:r auieiii d Sti nham,

, IX y2m ILt.-Un morc.m de tirre.situéui villac, St. lierre, dansa : dite paroisse de Charle'-
bourd'un arpent et demi en supricie, ditrait dt i teen d'Alexis Il.lard, et bioim par li de tous
li ciô:-s ; avec iri<hoit de passage uir la terre ul it Alexis lledard, pour gagier Vers îFeut le chemin

lu Roi, et nul altrie pass;e tpour Itie velrs -m uit tchemin il Stoiieliaim ; ce dernier chemin iera
aussii à lusage u propriétaire duilot iuméro cini; une rivière travere ce lot, et il va une excellente
.laiici r un maudi.

SE:'PTI -:) îL1T.-U:ne terre située à la 'rte St. Pierre, en la dite pîarl-ibse' île Clittlesbourn et
ueigturie' de' Notrea mne des Anges ; d'un ulei-ar ent le lare a sutr ' m trpenti de pmfondeurn

ee par-dsvt irs e sud-uct ait iceuui dle , et par-Ierié-e vers le tsI-esi, a i terrain d
e îiem dlu Siiire ih Qiuébee, joi:;anit l'un 'oté vers le nordî à Franiçois lepiii, et du ôté sul à

lu .enuvii an aiipi lt<titeliedatd, avec im excellite place dl moibi sur la riviie.
i 'UlTi Elci EL''.-Une terne située dlans lpaii e de Sit.uîstuni. riendroit inoumiié Waterl

InuCtt iliL île eaupho i e cot de uiébc, étanît l loi Nieitli îgua<rieme nule
iolitenan< t tris arents deit <'ont sur vt arpet. île pli deulir. lus iums ; binu e (mti ti

les terres du troi-ième rat, et en prol'ndeur pal la cinquièmele tatn, d'un et épar Thontas Rt
e le iJatire 'ué par Williai lamuîiltonî, avec uue p'ace îl e îîîîmulin .urlt liai. tir. Lt eluuée étant

achl, i,<e en blonirde.
KlEU \' cIE3i Li T'.--Un empîîlae'cem stué aui Fatubouîrg St. Jearatel cn ti' ile, auiieo<ué eul île lii

rue t. Jeat, 'Ie .1 Ipie 10 p<miiiee île iron:sur la diterite, et - 2piel , ouc île a ire ilas ron-
dur, str 1310 i 1aup esdîe profondeur ; bon , en îut ve'rs lenord par laulit' .i e . J,it, i i

j.roiiu.ileur ier e ul par le tenri de rrdnance. joinant ai stiI-i .st à la uiie Miler, i'. ii
î,d-est 1uparti à Daiiel Hy.d:1e,t i rtie à F., i.ureit ; 'le pignl iu île l maison de Hlodge,
uiyen ae <ce d''lt Sot No .

JtlXelElc E LI'T.-l Un empt~laceenlat siit éndit Faubourst.'an.dlurii' l'emplacemeidi
Daniel loilgî, qui est au <'té nord de la lite ru it.'aa, île 1 pieds 1 tict de laime sar -63 ie

deprolleimr, iorté enoItîensenIrdaidt<litIanelI ie, etpar-drrien.1es lud ulnterradil e h
'rd n'e ; joiguant an côté ritiIu,et ;i lot No <, e'i-dîesîu , ié, et au ité 'sit l oniume lut

ci-tpres désignIé ;iVeC u ndroit Le la<ane I lOir voiture iiu Iautremient àl tmaveis 'emplacemt e
anilî lodge, pour communiquer(1 luit lui 'ila rtu St. Jea%[I, vec aue Ilcite mîîae iSOI ait dessus

NZI E LT..-'Unemplement au <'ltó di celuii ei-desu dernuiérm eti:;né îl 43 pieds t7
pouces de foni, cuir 63 pieds Il îipucs île prol'ldeur ; bîu i bot nord au terraili des représentants
Craw, et cil proondiliur ire Istiud au te irai de 'rdmuce; joiganiliat rcoti et au lot Nu 1i), ci-

dulsu désigé,ect a e'tée un noié Mauluiet, ave droit lde passage et nnun avec le propriétaireCIi 1loi Nei) la, t rtdem ''uilll Dancil<iitiile'l lemlge., îîîuîî r lit iu<îîîîuuiîîuî'aàl <tue Si. .Jean.
.lE t.- uuîni -e le it lane t..e r le larue luche-

lieu,, le .12 ieulds 2 pouce de front sur 72 lieds 2 poucesu < catóest, ei 7 pieis au VCt cest ; burné en
f'ront veu le anorIa tla ditei emlicleu etut en prot-ionde'ur vers l iu iparI lt noititié ejris,
joigiant au c't est à JosteIl lh Savard, et at côté ouest à Masson.

rW=11I iL'T.--Un lopin dt tere stuitu aiu lit FaublourgSt. J taui, au côt nord-est dlu' u rite
Plessies, deItrente piidsde frlont' er cen'lt huit pilds de prtndeur, étant l tmoitiait Vi 'uteud-iest d
lot No 2, et pati ti di lot 'o 3I, iornié ci front par la (lit' rue Ples, etii p s ur lan Jacques
Blaulrd, repurésemnt les hériiiers de titi . F. er u av(, !lequel l:umir d:cletre e mitoyen.

Le otot suivtnt titre, et pins. Lesquels hipLns purnt ite Vis C il drunt ai lhteau( lui
Ca ien ou tn Bureaudu(tu Iproiriétahieii, 78, rue S. Paul, .uusia<gié duquel on poltia obtenir toite

nformation-- hr.eur,. 
J. PARENT.

Ibis listî's dlt souiscripution<s ntî diépsiés àa flutrs aituxii 'caea îles diver5  <uu.a et eli,'. Ouie
ves libiraires.

Qutébec, t4 mlars 1810.

NuONC ES.

A .LOUEs
a rue sti. 'riour, pres de

i i uidais le dernier tee.t <i que il
feu, à tîtl .iliîelle l V.'eaIl 't'iîl.rte iet,

LeU eelLDL)EAU,
uébliec, . mars, 1819. l o. rILr J.ea,.

MAGASIN à LOUER.
" TANT la moitiéd e CeluiIe le
À"' c uLe luirme, peu-

Seesîi <l u 11.e au lallier rni poh
o u LeneIErINaLN .

Qîîélîc, I;4ilirb, 18-19.

PLANCHES ET MADRIERS.
d Vendre à as prie ! ! !

".u1 ig ue<tdtiPalais.

Qu ;l n i mars I818.

Lr UNE CA11RTE.
R E oissignéê estnintenant prt à recevoir un

J noîd I l eL à Otre iiitruits duas
les diverses lr:an iches Le ti.rehitcture, le 1'.-r-

"entlare, et liu Gni Ciil, conîjointemlienît, 111Sé-
plarémient, ui gré de l'élève. Le sussiné ensci-
gne a use, iîîîuîeureng I/c lule csJîce, G ,lmérl,iL
rnîtatuîatiques, 4tcau; etc.

CIlS IIBAILLARGIE,
11 mars 1845. Chteau St. Lal.

.A L OUEL

TI Il du Ilaut d'une inisoît i
deLuxétagter; <n ierre, siitu, a

la rue St.<eoure, fa olnturgSt. u eai, avec tn ex
cellent hangar e bih e. Pos on donliée au

prurieb ielau. 'IIImresser sur les lieux, u pro-
priétaire solisbigné,

PIERRE DROLET,
Québec, 16 février, lI.

MUaiston a Louer.

TDANS la Rue St. VaIller, faubourg
- , 3. 'aIller, le Uns d'une maison à

Ieux étag5, située dans utir excellent centre pour
le commerce et occupéeactuelleient iomi ma-
IraUin, d'épicerie. Ponession donnée au 1er niai
prochain.

-AUSSI.--.
Peux antres loyers dans le haut le la mlme

maison, s';ulresser au bureau de ce journal.
Québec, 16 février, 1849.

Batisses Wolfe
A LOUER.

E superbe maaziin maintenanit occupé
-À prM lGlSelbier, bàtisse \ Volt,

kue St. Jean. s'adresser i
F. EVANTUREL,

A Vocait.
No. 32, rue St. Louis.

Quélbc, 2 Février 1S49.

M. ELLISSON,
ARTISTE DAGUERREOTYPISTE.

IEND lai iIhrté d'aimioncer aut r amiîes et
Ne iqrs de Québec, qu'il nie rectera que

upXIu, loue plu.,eCiCette ville.
Qiuéliei, '! m<<ar, t18 1.

PIIECE CURIEUS::

So r .o g ele i e
I INT i.E et exucutée par moi-même, As-

. uas. R es iau, demîeuàrent à St. Inch de
Iluélbe, rue St. Josep.l..

Chlil miloge-ions5tre à cm q c aîtri. diti

qa:tr -c1 liied de i.(le mètre, indl uent li'iur
au dehr.l . et I lid e pîIs de dfiamle ui *ietre pl'iité-

fleur, lio, lge utippmî'éiîesui tii édilce ileoinî-

I,' ,lInt e à toutes l.s ui'res, demi-heures et
qit dl'heure, et prIélade a cette oüration par

deis ir n doIrnnei e ba'le sitouaI e I'An aux
h r..Lis prcecitea ; indique le luam liq tmois

auI sonil de la cloche, et pleut onnlller l'alarme aux
quatre coins de .i cité danst i cas d'incenie Le
inércaismiue iembrase lune sutrface de ri pieds sur, et
dlemIie, sur une prltoifrleur le .3 pieds et dei ;
pere î5O livres, sanis inilre la pe(tîur les poidl
qui S'élève à S50 lires, et celle dlsneuf ilelivs

pait ensille hi livri. Lhorlîote oprera .10
p Ir sall ilioter.
L'ex/ibtuuion s'in f era pn ociainuncut

Quuhe , 7 cr: Is.

BUREAU DU PREr AUX INCE1 IES.~imr c! a 17<td', 14 .Mv'. iS48

L , prt e n(it udonne'. uju'iinp tiié
alt é r é a1 r, l nc<i de Il.ift e îa r c u it. su r l e ,

le ler DLécemibre IS 4herrat le er, Jéemtî
p ovIsa-a1

de l'imteit <l m ram lrs dl, au cr édit du Ll e, .
vî:iî et .iî2rîli ut< Ili ll<îîîujue îl 1 Cii
uoit dalni l it, l- u ie tri iiueencett l I l V le, sr

uoi leCtm.ei îr î,iu coplieu lur de la Banque leur
,erera in eriis en îu e ea crli,

dIevra êire pré i,é aiageles paries m.
iie<iîlri uî t n l'auitretr ce qui« ' ue lurs 1e4us eulK.

àit éicît élé IaI.-ma1 a àe Bucau par le Receve's
Génîéral.

FFLIX OLACKIOlyEn.

A VEINDRE.
f- TITS (Ie.vFEUnR inesu.

cael'Ot nope Mill 3sici.n

Nie.62, rue Et. p eri,
Qébc15 m]FU'.

JOHN R DTPJPF.
« Re 'lu île P L I I. et m e iiu ie e . b

F00 (il-

ie .p r.r ,nen rt I i <l il mquai îlmiet ilpren n uio :hes piorl'Phi% à de.scondine aionales ær.weui %voudrelt
bN r i.u n ane rt. ier

ul-i <cuit Ic e

Jbc1 dé emblreI SIS.

Ul it MIprv.etaNlij le n lie.'. No.

Québt1 'alier sl.

lin aiture d'Ecole demandu ,

ndi î,< nn <îtimmdree. du NTI

QUéEURi cir ulur i adBeSau8-

mon dceeeirra

Ci1s. LtTELLIiR, er.

>eaîuîonit, 19 'é e. 1819. Préside:Je ï.î .

ETUE DE NOTAIRE.
i E Soussigné, tenu1depuis qtuelquîe tents lhre

j de cette ville a plml uriciir îd'annoncer qu'iil î re-

Pri peorieu f ine curauac .
tui, ]eue d'A igîuillumu, plerie îvoisint e 2 M. 1'.
Gauvmeau, Architecte uaurg St. Jean

Qutébec, 12Janvir 1818.

Cours populaire de Chimie,
A la demande d'un gridi tnonbre de

,tersonnes, le sousuign t dliera un

COURS PO' 1,APU LA? DE CIlIMIE
durant lequl serout exposés par <<u' 5<éir

d'ex périene's nmbllieue et desi n-
tions lises à iiJla rté1 ' le d outi le rud ,
les faits les plus curieux, les plus «til, et

es plus intére_1utIs le ette ce
Le courtîs iutsi e':t il)hitit duix ms.étail-

ces quli tutirotl ieu le LUN D1 ir, a sept
uirs et deii.

L'objet du sumsigné dtiiit sîimplemttIie<
le r.pandr e(les coitnntiussales ti.'gréablees t

utiles pour Pou vrier comme pour omIlitm
île professioi, tout at recouivrait les d-
penses inévitables,lu lprix .Peittrée ue sîrt
pur tout le ltii i ile d'UN E PI AST 1
(poiur timîonsieuîr ltie diitie.) i15 suw
lp pr ,peronn par -éaince.

Des billets uint d ié n uî lureiui ido
('tiiiuiii ci et 4Iz le do î lltstitt.i

Catadienu. Il nira Idonné a i.de uoucer..
titre dut cours.

N. AUBIN.
Québer, 14 l'erner, 149.

RIEFERTOIRE NATIONAL.
qC<uit irent souscrire doivet

'adrn er chez lac priniu lirares du
Comailtu , ou à Mr. M. F. stN agent.

QIIque, 15 Sept, 15 i

Mmo-Vle eQubt
Québur nSM ueS.J<p

Avis aux M'archands,

IMPORTWIANT lPOUR lLE PMIUC T ICNDUS'l'IE..

P'roiutiiire de . Ihnî ii'iid lauR f.igi! LItde laPtrMic îprend lat llibertlif-'eir a
tis ei au puibi' iei séral ,t re ii''t.t- sin'cère pu'r oiuragemeu

i î ilib ral dout un i viuitiu le fa or-e'r. Il se Itlte eu'un lui contiliuuetra l
méumes faseurs ilavenir, et ie so 'eIté il ti0' esura lde edoibler, dreuts t d'tltet

tionps pour miriter Ca prl t utnge' puli.

Voici la i dles aihires qui a ibienttt comm'tn'r pour i'le omirne c Pindus!n
en linerah, nut ns ipermettrons de rappeler aux mau is-eana s

avantages .mmenses le faire îles annonces. A uen peuplt ne liuit plus d'annmn
dailn ts lesjiurntutxqiuteleueulet Anglaiset le peup des Eta-d--. Litursj
sot Couverts d'niioniitces. Ce fuit seul démontre l'utilié, la iéceité itmie d
aMntueonces danls les lTosilrs-ntiuvt'e'les. 'us le hoitis u almr , do.ît-tre e
vainluts que lninttonce pîopuirise leurs Llualissemett, leur iasut ou leur b

Puint le vst'ne sans itientonrcs.
La cire uhitioni île ami le la Relitlfion et de la Pati'e s'ltiuitii it :ldjjiejjt d,

en Juiir, parmi toutes les classes île la scurité, su vi nnil, lu deolprix d ab'nnem
ce lotri<tl ilovien i l% Ctt xcl e n ettre le, plilicite . MM. ýls utlthiatll uiai c li tIr'<ii
liilia ust, nlorer îde <tirs clentellIs, pourronmtittec itte5.'
toute lýoriginalité possible.

'our donner les laiite, aux per.intes qui amrolient, nou atal p

qlui uiteît m iaerti pas sd'être aevatittgeux pour le noimmree.
A date it ce jtuir, nuvi afrmieron i l'anné. les reln1e1 :UZ pu 

de notre journal. îpur la somnle e . aux marcnds t autres penit:i . el
La namcesyitn 'annnet;qir. tlr utiy a per.-itn :i ui u t :i :..

gimrré quelconque dani le journal, poiuîri reluplacer .tia <<t u . i . t
smainle".ites, se l licpar le nouv-elles an 'o:'.ý S t h·s ei . '

S îespérons qu. ce nouveu timevni'. u' t!! t L: 'i p ' .i.

ds aircLIilads canadenl-t'raneus 't im e,

, 2 turs 119.



LAmi de la Religion et de la Patrie.
- - ~~nt,-..n

Compaîie de mRAENFENBER
iL Cona-.iia îl Cra-infimccr et matainan
ierpor--e la nsiatre île tPE le- de e
a rk at-ec te- ceaiI dei $ 100,ltt) - &ts tIrer let

si ranltiei nn ntdes te.idraqui ir -lrpa
e-t n Citcmiîiae . vCocita 'rdifssionnell
peulvent doterîle Ii rL perubili t esailuires.

On peit aiIa pli. etailr-imlir - · l it
rnéa letesn qui asait l-e-ract- dea le- comutp.tgit

- pi clatitM Oit n e-m>l re inlé-piat tit te hie

r-nnees. Dai. tii:s les o-alüh I t- 1 p-t

-ti ebaniche les iminn rici i swli;ue ,
Vnpirietatnêtît lan peatcrqta'î! yvi eI. ttit-i.

n tcompîge- liule .d-s se-s nombreu t,
i cuit,. .:.-

c s. I mLIh "IS D13CElFIPICATS,
eelie ne smitretibbilier. .ilp'et e\tirit seul-

e-rî-iit lnuiis nqiltlousi n l
li1 st--rle ét e-Ce-sl N. 1lie-clpI) lQ., 'I. -1ii
ive (r daiCtaeld -i Cmoter. te i de tc Ne-
York)P et r lnneaur W. . Brady, ci-dUte-t
Mire de la cit dle ve urtL

liureait de la Compgnie de Cr,teieni-raz, )
lroaarad , N- t)t -New-'ork, juie tais

L-.SM¶EDNECINRS teGRACNFIRBRC
Lome- indses <ni: tiortnt etinc*e e-mani

muirt -ee ri le remaaest paremreinil eia
ilapiésaxnmalbs penr lerqias ils .- itt rt-ont

indés On a ! beaucou île- disaat str le
cîréd-cinies ltr-et-oettseleunatttibe-nitldespraopriî3
tés teratives unit f w-ruetl. il e-ti tre it ale
tatentotais eora aiple pounereiuli n it
imedille doctrin chez n tipublic Ent ei. EII

.. I cotreare tcx preîmers prnecps di .i coii
mim

la séae-s naees le Grenaerg com
itince parls.
. - PILlULES VEGITALES DE

G2tacrtfeutarg.
les niuladies stuivanes codent facileiett a ce

1pisititsse
- LAc-lleanc.

Le-es ateli ietscs'
Les Clouis,
Les laisteeîins-aern etense
Lesmaaaladicsde Poitrine,
Les Camrrhee,
Les C-oupatioeiin ,

Cit .r Icanit lu grossesse,
La Coetaclpaten,
La Diarrhée

Lu iiclté de respirer,
Lu lSysptepsie,
La n e

-Le, soae rté àla tte
Les nueladite e'Oreilles]

Lg iefrsypètes,
Lépilepsia;

Les saignemenstisdeNez,
L- ève Gas teeite,

Las Verdetrs,
Lai Gripie;

is btilements de cour,
Lp mal de tête,

i/ihyt-rie,
té tre-ntiona d'nrine,

tialrnniation des partiesuities,
L'ut mmîat-ion de t'eusîtom ,
ti jataim ssr
Le-sa:rida s tPolae.l

.Le, s mat. de-nerfs,

Lit le re, anerveuse rineieilnt e n.
conîtitrma;

Les e-irs blanch-,
Lat failescse,.

Les chntismes,
Les diverses mutatladies dc eotetmac.

PR',INTRENTE SOUS LA BOITE.
4.SINTHE DI SANTE DE GRAENFEN-

lêERGENTil ENT VEGi-TLE.
Arraingée avec sin, et tléteaite par la -eiiigrie

médiinailes. RURiFf ANTFEs. AtFOIUCAkSSN.
-rES OU T'ONIQUES, de racinas. d'heib e--t 'é.

cou-es recueillies dans les frêsP. et le-e prairi-s d,
mmériqu.-Prixe. 3d. par pqe.

LA PANABE DES ENFANTS,
Cette médecine devrait se trouver chi-z chaque
illlIe dans tons les iseys. Elle gurit souverain*

aient toutes les maladies auîxquelles te ienfants
Font sujets. Pouri el dysentirie et toutes I1- mitrs
atilictions le lestniiaeP et des itntestitel -1 et inaal
ile. Pirisa en polites doses de tems a tlre r ie

mupitche la maladie danc tous les climat. l e
&M iesoin que dêtre estei puîr être recmman.

dea par totes les mâres de famille. iais les -atsi
dusSi de l'e-eet d sud-ouest et des trîpiqutes est

s-lensr est inestimaile. Il n'y a ptis dev-ant. le pî-«
bilie d autre remède aquei oi puireeseelier pout

les malaies des enfants. Elle cenei si vide. et
Nute les tmères ccsentaaient te lai Paixls. Gd.

ace du longues instructins.
LA MOTION DL GRAl-NFENBE RG POLl

LES YEUX.
Cette préparation ns as soi égale poir I- m.-

taries d'veux. Elle est composée sur 1 prmeiptr
les plus ;cientifiques ete opéré des cuires mn-
Icon. C'et ouelleraaei pa lifretrPasnpî roui 'iî-nP
flinmsiiri ordinaire-, faiblieseoitotsaîuenu-a
le la vetie-les tl-rs-miîvolotaires.-les tii:tiiî es

éaae-arcsçleias es x r etc. etc.
'l<eiisI. Ua. llucteittl-e-etc tl-nples iniair-

vions.
La SaleepareUle de Gree erp.

Cet extrait do salsepaiie possiae une iincnpe-
rabie-ent pitre suita -iracité quitoit utni-i. s

epareiIle, smt dans cea siriv it ailleurc. E e i
priéprée sur un plan touat nouvetii et pr un teai-
iame compliqué au moyen duquel touts ts pro-
pilétit dléliartesde la salsepareîaletdtatrîsitnr--
-lients sont extraits dans toute leur excellence. La
matière inerte et sans ectu qui enenmlrei- la re
prüparationscde sataspareille est --xcitt de elrle-ci
par lesmtesmoyens. Unebnuteilled ae-i

L de Graenfeterg c en te r rdc :r est
parcooisîqusit ilduai iis nieilltetîrmarcli.

PRIX $1 LA BOUTEîLLE.

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE.
Parai les tnadies auîxquelles cet ongi-ueit ex-

tlaordiaire etadalité, o i pett éttonutmrer -is ii-
santes. Les ENFLURES GLANDULAIRES et
-le Visage.- Les m-ait-esn des nourrices.-
La ßroîçht.- Lc Clous et les Dartres- ITci-
.ie et ilto.me une APPLICATION PR ECIEU-

SEFtiOUR LES BRUUItRES PAR LE FEUOU
LrEAU IBOFILLANTE. LES PLAMES DE V-!

'tCATOIRES, LF kiEREStPLLES, LES HF-

tI-iliguért cpromentinuetimiles les CONTU.
IONS, es COUPULtES FRAtAUiCS tes plaîia
iIERlEUSES ou SCROFULKUSEaontbintî

rameiun4es si.n état satisfiiaiat et souvmt guéries.

l'aix Is. 3d. in Bîiteaèe-ed'amerî.nstmetion
Seul .Agenpiua 2flse'c gg

JOSEPHr DOIL ES,

ete cit Huute-Ville.

~Librairie Instruments Imagerie - r ~ P :apeterie.

l' Gros i:y 'nDébul d. (e 1,'u. -àeg 'orqe rfae Gros i-2endiala - a -- -I - -

ýp-à

- 9
IcUil Fa b ru Tmnloiiî Rue las Fa brique

QERANCE DE 1IEO ATQUIANGLTOD'ALLEMAGNE QU/Cr

ETf DES Ê1TATS-UJN1I SiLM£IQUE. .

fIER-NIERlE IMPORTATION DEn L'AUTOMNE. -

RÉCITS destemps mèroviciins, par Thierry, 2 vs.-
m-lit- .- 12-Gîl.

TUDI-S utr l'Antiquté, par P. de Clmie, i vii.
6e-Gai

ROBERT JURNS, tsosis cmpm, lraîutites par
Léeon( île-rtillv.in.12 Gs-Gd.

U'1 R-L ANID Eson rigitn, n histoire tir ni ituitoni

psente.par I- - re Chavannes, in-Svol. Ps-Gd.
CHARLES VI, les A rnmannest les lI urre ianons, -

DU SYMOMME de a égliredu . • ppaerEii .- .
tspar lBourtnse, itiavne. as-d.

ABRIIGÉ ie Gé prh ar Adrien 1inl, I vol. -
in-Sco, ultmil aes tolaones de t pges ornt

de 2--actes. 30S.
12ERVAZNTES. Dou Quichtie, lraduction imwelle, .

revue et corriéi, 2 in-Svo., richementî rce- , .

ilîtstrés par C rn-advile, 20e.
BUF-FON. oruvres ehtisiei, in-8vo. illustrées, par

Werner. los. -

COOPER. A hordetà Tetrre traduit par Deraucnîpret, :
ir-uc.I Os..,

LETTRES icrîitre à tait >ueiiacial, pa lPa saii ,
in- 12.

LAROCIIElOUCAULD, réflexions, entences et
maimes, suivies iluin examen critique, par

Aimé Maartin et des -uvres choiiies de Vatve-
nartics, t-i~,

IUGo, liait dIslaenlre, in.. 2.
A 6X. DUaMAS, Gaulc et France, mt-

1 2 .
ÇRVYTINEAU JOLY', iioiro -. de la Cte-m-pngtnie di

jéeîn, 6 -Ie. Sin-..
C RINeE A U JOLY, histoire de la Veilée maire,

. v-ai-. iu-1
2 ,

LES SA LNTS SiVaANGILES illustrés pnr Fragoianti,
1 I voL graind i -ri ire sur tranches,

HENRI mONNIlR, Sten populaires. 2 vois, in-tO.
De IALLD1AGNIA. par de Sial, in-12,

COOPER. LipOrn traduit parl ni me. n-Stu.
BiOGRAPHIE des Cnte rains illustr, par un

lomitte de rien, 10 vols. in-IS avec Portraits,
SAINTINE, Picciola, 1 vol. in-12.

HlOFFAMAN. Contes noctirnes, in- 12.
EYRIÈS, istire des natufraces, 3 lsni, in-12.
HISTOIRE GÉNÉRALE id l'Église, par l-enion.

13 vols.it-Svo.

bs-Cii

:- .
Pi-tt
Le-ald

G s-Gui

dtiti.

G0s.
1.-I.
fl-il.
10e.

-AUSS.-
Un assnrtimcnt de Livres de rnie, cnnsstant en livres te Prire, de Thîéülogie, Liturgie, etc., etc.

r Toms les ouvrages ci-dessue sat solidement reliés en basane e coleur gaurée.

VINS ARTICLES V2 GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENVANTS,

de la Cimpagne et (je Papier mec/c, ,qlbatre, etc., Et bois de Rose, En Grosc et tn Ditail,

lofitDAux. EN irANT ARtT. .rT, C.V-Te.

Dr. GIROUX

il transporté ton Etabliseent

rO2, R/E LA FASBJ4IQUE1

iarà-ase le iiig-rsa de Ol. 1 sse-u,

d de Mere de la Hlame-Vilie,

Q U e B E C-

Parapluis Frangais ,Etc.( ~
I ES Soissi nés viennent de recevair run assorti

À mlteut de PARAPLUIES FRANCAIS, en
So-i cutite,de-16tet 28 pouces.onitaésen vrai buie.

Zala.slu FauniLsdleChiendent, pour tapis.
Prî-Icaueriede Lubi.

rossà bal he.rnaas
:ne- t-aeiété aicl de GUT ctd'UTILITE

.me-tan t atss liet le plu splenadide qui ai
été iîlrlsrté C Québe-r

J. & I. CR -MAZIE.
Blie ta Fabrie, NO. 12.

Qaucbe, 28 juin 198.,

E Smir::né a établi tnmporel-aiet tm ti-
i.A e-cati î dleleb Ie la me-aiso neeptiIe lar

e i r uan laihitrtuiie . N-- I

Av ic. c-

Perdue.
NNJ ERlOHAN. gée de 14 ans, fut laiecsée

per e pitas. il y n .t.eu tn an mii mis de-
jiete- . à lai stîai de la quarantaine. On croit

qu'elle d-iieiere dains la rite1 St. Anne à Québec.
Tou rtei oîtuniiuî doituée a ibureau du Cobirg

Star, era eçue avec remerciements.
Québîc-, t décemîbîe 1818.K

EXTRAIT COMPOSE DE

SA15EPAREILLE.
DU DOCTEUR TOWNSEND.

Cmc extrait e-i ris en bauteilîrs d'ui-pi-te;-
il 'et . six fois eidleîr march, plus naulale et
-ar:mti supérieur à teet aiIre veusJnequ'à pré-
ment. Il guérit le- maladie. ss. luire vnnr,
sans purtilaib: ilitir ii idérairgr le patient et il
est partic ulidreenut favoriable comme

f:rneiur im: AT .:i D gTnrt. 'tytvn.

L.a grande b ' et la supériorité de ceaie Saine--
pareille sur ntou tes sures remdes est que tout
vu extirpant la maladie il donne de la vigueur au

corpI-.

SOIN DE LA CONSOMPTION
»nOeNînrn a rotacrs r URtGEa,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.

La Bronchie, Conrsoto, l« maladie
dt ·oic, le Uicie, lau Tor leCatir-.

rhes, ./Asthme. /e Crchement ed
'ang. le mal de oitrine, /e Sang 9

qui se torte à la tte, les Sueurs
Proides, une Expectorations

difficile o-au trop e/sdante,
les douleur t/e Coté, etc, .

ont été guéries et peu-
vent se,guérir

hIl n'y a am1i e un reme(P, qui résLiset ai
iuc danes casdéesptérés le cousomltion que-

celui-ci ; ilnettme et consolirle le systme e-t pa-
cait guérir let uleres sur les potmnîs et le- P-
tiets retrousent grauellment leur force et leur

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.
Il me pusse rarement in jour sanls qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de consomptifsont été
etîrir parr';s deulaDalseprelcdu r- Town

sen. Nous avons rei dermei ment.tc de qui scia:
D1oct-ir Townend-Cher tonieur: J'ai ité

afliité uetidant le deux dernières années taianc
débilité générale et, uille consoIplltin Ierv-e-itsc
au lernier dégré et je n'epécran pas regagiteir mtees
furces et ma santé. A près avoir étsoiné ri-
liêrenent pair le unombres les plus distienüts dii
bureat île santé île iNew-VYorl et ailears, et avoir
lépensé presque lites tees épargnes -t chiercher
la giu-isonî, et nyat entendu parler dans iCte-ltesi
iîîrîauîx île voire Salsepareille, je rCsolIuis -l'e-n
faire l'essei. AîIré en avoir einplnyd six bouteil-

les je trouvnai qu n'avait comtsalrrablemnt soit-
lagé etfjallair vons voir à votre ureau ; d'aprés
votre roneil je continuai et vousen remercie sai-
cèretment. le continue à, prendre la Satsepareille

et dte-puis qutrse-t sj'ai pu va;uer a utes sIWú-rvi
et'espèr parl labnédietin e lDiceu et Piueage

de voireSalaeparclle ct a r en bonne santé.
Ce retèe iléa les esIérantires de tots ceux

fiai coniutssaient i ua ialueit.
CHARLES QUIIBlyil

sizln et asementé devant lai a (tratei te
-2ao-tlèit -'

CYR US BALDWIN.
Juîgt-ale paie.

CRACII ENT IE SANG.
Lisez ce qui suit etditcs que la Consomption est

incurablesivous le pouvez:-
- NewYerlk, 2avril 18-17.

Tir Tîvienett .- Je cro-is vraiment que votre
Sau ' re aaovt a vie, ,pr l'iittriceso île
a proiaiiec-. .aais e n depuis plusieurs annéi-s

titi rilaaîîî iis 'iore qaîl et;ir-iit tilIt's e-tpus.
A la linije cr elaiîje t mje itracclied- t sla lt. je
maalbribli-sais, je m cirtssai elim je croyais mo-
ria bien- e. e n'ai iuupluîyé votre Salseparille
que bien pcu de temps et j'i déjat élrotivu ni
nieux sensible et sirprenat. Je put tainte-
nant marcher et faire le totur île la vale. Le era-

-rhnent de saini aceEÉ etla toux n'a quitté.
in ponvez imaginer co ietn it vos sîîi- e-
conici'at de ces réstultts. X'etre obéise-an'sereil-iutas

WN. RUSSELL,
65 rue Cath-rine-'

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple

inaisraite entete lsoufranl etletireoulge-
Mont. Ity aîles nillie t eus swnbtables il-sua

cette v-ilet-i a Blroo-klyniet rcellteeIsiiiîl-coitliees
de lenrentsieisn leurseufaal-; périr, île pi-ar de
ttc isser tromper oitpotir épargeer quelques tl-

.iBrooklvn,1 3 septembrel1817.
Dr. Tmynsend:-~ aie plasi-r de dire que peur

'av-antaged cettx que cela peut cncerner quer
ma fll éed-eex aes et di-iie était ettligée

de mibese ut de ta perte tic la voix. Notre i-
decin'- rdicatirela coiérai cnm r incurable:

muais heureusementI qu'ini ami e recommand
d'esnyer ,otre Sasepareillc, ani eiten avoir Pris
une homeide, eli-recmYiait savoix rtcommenna,
à marcher seule au gaind ém enent -le tii -ceux

qu la ionaiisatient. tEille e It riile tt rétti-
hIi et uteilleure Sant que durant les 18 der-

niers mois.
tOSE['ll TAYLOIt.
128[ilS ut erte- Ilte-olalyn.

DEUX ENFANTS GUEIlS.
Noitn'atvse pas ientendu parle d'une famille

qui ait fait mage de l aspai ti . Town-
send et dont les enfats soent morts, tambs que
durat'étélerniriiie ceux qui ntiuentpia
maladp, motraient . Le certiticat suivant fait fui
de sec ga-its vîrtu curatives.

Dr. T ownend:-Cher mouieur. deux dc nes
enfants ont étéguérisd(lelady neetîierie tdelauuu-
îlia di dle'Pété par lgIa dae votte saîlsepareille.

L'un était aré de 15 ois etl 'autra de t ans. Ils
étaient faiblis e les docteurs en düieapéraietu
Quinil le miédteIn nous appnitgit ln !nousii a ns
perdit unr, enfantlje résoluc d'aîicyer voere 5

ae--
paredie si reiamomeimaiislialej'avaisruide
coilitiianic qu'on annonce tant de mauvaises dro-
guz, tacts inrotinsmeturs bitue-rcnnoaissanitsen-

scrseite qitel est conseill IIîagorje msitua
peruad que c'est t ce reméde qe -nous île-vo

ta Ve de nocdenux cnsi. J'écris ceci pour en-
gager les autes às'en servir.

Votre etc.
JOIIN WILSON, Jr

Avenue Myrtie, Brook.lyn, lb stI. 1847

As ASYLE DES ALIENE-IS.
James Cmirei lECr. l'in lies artisats C

Itasile,Miackweilslisl, est celui dont il est qiies-
tien la lettre suivante

ItHUNA TiSN1JI
Voici une titriisn entre les quatre mille et t

dela qie ta Sal.separeille de Towinsend a opérées :
Elle guérit les cas le maladies chroniques le
plus etivsUiées:--_

, l Blackwel Islvr and,1;.14Sept.1R4 7,
Di. .Towvns:n-iii-Chtr Monseur, PYsourt

lerriblement pendant î.auf ans i eRhilnaliEscn-
je e pts nimauger ai lorr m ira-vailler penlait

un wiose rale, j'éprounvisles llus adrei-
ses sntItrances et mîea aimembres élanit et é, j'ai
employé quatre beteilc, îe votre aiseparile et
et elles tim'nt fait por plus île tillmie-estree e
hie-: t1 suis u lieneitep mutnr. Et ni-e je -tme
cute reien suéei. 'us pouvez laireusclage-

la pré-tente dtatmst';iitéêt île-1114iéea.
P'aire etc.

JA'NIE.$ CUSl2INCS.
AUX 1iAi/IES.

LA SALSEPAREILLE I D DOCTEUR
-I1OW NSENII est en grande faveur para lesr
tdnmes. Elle les coulage ce cruelleaouainces'
leur donne un a-il tr et lir rend Pesprat ai
etdúpt. Naiame Paer ns a transnus la let-
ire titsivnte a-

South trookn lyn,17 Aoûti ~1.
Dr. Taonsni :-Cher monsieur; ma fenane

a oallert d'ime manière ci cruelle dla Dyspep-i
et l'un dléramtent cénéral dle sytimqur' o ius
penmioi qual'elliait touie. Les Ide-emis tac
pouvaient ciibattreI la maladie Pt elle a.rrait morte
sans aucun doule sije ne lui avais tait prendre de-
sotrei Salfepurreille. Elle lt.iiceral emnt suve
ta -e. Elle t preue guent retrouv-erapi-

ent les forcea et la sité. Elle en contiue
l'usag~e.

VoIre et.

INCA tPA1RLC Dli NMAiRiCIER
On et pîeut itettr- en doute quti la Sarareille

Ste nI - s oit l meilleur retiède pour les
malaie les femiies. Des tîtlliersl de- i-tmonnes
flibles et débiles onitété ramené-s Cl la stanté et gué-
ries le ces maladies auxqueles les daiies atin
sujettes.

Nsew-Yr, 23 Sept-mbr9 847.

Il Tostswca n :-Cier aonei:na femeri
éait me-ldma îlîie- isun titi de!îtter.-s alai-

auixqueliles les lt-mcniastt'a rFus utii
fiblle et ai souffraniivte M elu inif lete- ;iitt'ti

tauatecuer ; -lie- étaitudétile t-cîe-liie tic.--Ailta
lesieleenaençlftî il di ttage euoir IL.-

Jarele%s ai immédiatem ent ses ltres rev-mtt tC
ltileturs l'a:mdtl oniutitètrent r-t M. iaprès en <aol pris1
g1bluies hutit elle uit cietemunt.
loimmeî teIte guél ri t-i ingulière ji pensé

bieni aire en leat lubillinat. 1-1 a liit uisags zt* beim.
C'malp d'sntres e-îrieUtes quIi n: LUIavaieni-rt eeprotemi

aICin soulagement.
VtAre etc

uttîN N\ULL.Nl.
87 NurfLt str.

Nuil Iiici nire-mèdeietîet s---
seuîhleîî.i:t tîun auxeffects -h)i e-est ituJtîeet-Ct tiaot-
s-,- poilir lCnth. ir- tvsmitîîtut trécoltf-Cier
lis 0orgaililie-e-(lI!pîîci--ta e-élaiitticîle lOtît-e
parýi-il-. Elteuéir 1tosit-ieuai anstom -s clede

llý-spie i-e ,graîvesa(ituchirontiques,
léparntenttles tlatîqîts Aliaiuy10i iiimci1IB0,.
Duito sr u rClecuîaîsî-orr.Jai élé

eaffligé penduant plcsieautrs-iiées it-uyjel-i;ut-

lIt'ee-toiatac ticla hrt- fie l'.iaétit, u'ir 'Aîrîî -

Ci tr , li uiîulutts seamine-usicnisje ourist
rnlis satlainIe-r vhtatrli epitu eutilotn e lesîiuac

J essuyai 't re-né-les ordlinuirte iainswicult elet.
Oui m'eiicaeei il y a etteitrtit ileux me-is utv%t ssa1r
île- taIrpE-txtrauit (îli Satle-aeprilte-et, je 'Lis it lt--
atecepie tde eOuii;iieur r.niais nitrés cfilaaireilt.
yé prés ilia deuix lcîe-lsl'appt1étite1Qrevuint 

mout latlemura c-sa. . Je re-eonul,, Cid!ive-tist
l
1
isiage ti'fe reumènde i ceui snti suiailigé couerne

je 'ai été-.

W'. W, YAV ZANIMT
BSvettdl jiQuétecellie%

JOS. IO LS
Salle médicale, île la hat-Vle

OSOeI1 PoUtlere Naie, -re. s
Jtpl, N O . JI- HauteVil

u2 ttaen 26 nu IS÷.

A RTISTG. itïassio, 1t 1je .
vis cte Ni . letmm
ntéheeo, l <arctr-, :518.

ce
INSTITUT DANAIEN D QU

APPEL AUX ARTISANS

./JUX OUVRIERS.

TNSTzTUT CANADBIEN tdeQuber sn
qel jour etlenlent, vienstila.

s. pretimieres séances rtguiere. qui
* nt, Pi'tittcompte0 d(é$sprés e 304) tn-..

sel tis'o pse îraleur
grandei ibliotlu 1e qu'il

ticr'citOens"ae relet vile.
Plte joutrna tant dus pays queie lréa

sr vont étre déposés surdles tales. L'1
. <ont le lut principal est iLlaire etîlir' s tttMll e-,

. dlcanne de cilo aiCis miles eliner
ittlias, croit de soni îlevoirderLire el tt et noUvnist île Québec, nl'il ia llu-tti partager avec lui Ilesavantages e l'association,

par ordre,
J. 13 A. CHAR TlE,,

Saleti l'reutt. ? Serdlaire-Axrchigit
I éc-, 18418. deti ['lnt. Cauadien.. t

. Ci LORGE :tGAom:TTE, N\etulier-re
, ' niste, Sl.Roch it- St. Vullirr, - ia

MELANGES RELIGIEUX.
Ce loîtrîtal hari ltetois par etttl jie. r-tMunît- e tnlels;il eustJelgtî.Vltie

ctntmercMs et Littéaire IlieUeaîe D ~ tt
notnces, Prix .1 pa niée .

I-n s'alonne à Qube, chiz Mes re t
Martinei ai eiariatde uibec.Montréah. 5 m 1ov. s

Nouiveiio Ellfblissem nt lOrogerc.
J . FERGUSOn,

'-l*RLOGER ET flhJOUTIEuR,
No.•9, Ruc Lîamon<>tap1ne.

QUÉ]3EC.

JNPe-ilSl respecteemen-rati ta tnmbrrui
_ i il1I lie et i éa ral qu'il vialtt d ie.

eevoir par festrirsl arages PE ie,. an
ortine-ta a didt et vearié le mtesan

ei fraism e-- eti-r, /rit petcecé, itLia

uli l .;r utuitolrlerie ueal pula
Celes ap. de nnaisie.ni apr '.exgn bt mtrootat-u Cttt 1le tîtu-liltr mra Ilitt qu i ltt

été îanîtorl.e etvt citt é et qui 'til wj
c ' m rlT àlC i eT-lit prolit.

. ?. r. vaant î-î ocasin d'aqritrr tat
nntei i e piairtt île e:n tri ltdans le t te

ianili r dte aQe-c t dl N lrattl a
s six lerjrs iînr tp re >a

ji ite ani ri êritt-r uineii- tti [iirdupatro e pilie.
N .3. T niese tc i Mrîuna t: d r
nvue-roé es répa r-s avec Sin, et gulii -

terni s nîr !üti Cri.
Qtébe 21 uin i-S

L-'l?,9d ?C Jblr1 eCdela lteca-
trois fnl ipar sa a . sE C

r de chaque remait. re c-i-
it- D lz Jaret dern îa er:e.

(outre ks fladisle ot) payable d'aaw- it +

les troi premite-r emis dtiseiniestre. joar e-.!
lui ne i eniaformîeronît î-îas ài càele cndit o,îilia '-

blnitencit sera de is. payabletil tin td .
lmne-tre

LPA4 .naux.e-Les M1. d(a cierC e- -
lies peronnes iqui teauts procureront îil ai-
tre snueripteurs. payai d'auvoia le -amcstr I

-u annéc, recevr-nt )- joural graei1-u-r-dau e-w
année.

euxquij cillentî itscontiniuir i t -

l'en tliniter tvis lit mois -avant la ttliniiT»1,.
et le payer ce qu1aits doivent.

On tac reçnt pas de souseripains -cur cair

itve'rles l-ee. em'v-revtcni:ues-, vie. 'ii
tte a-lre es (fratsî de p ) à Sa

Uniî:a e, Propriltaire, No. 1 Ue S- ilai

PRIEX 1)135ANNIINCE:S.

Peitr six lieue-t e- tata- ..v....s - -...r.

laiujtaviuasvart tr aiarqi ...........- lii

Pour i e a . . .3i1t- aile-t ,il l-ttveii1. . .. l'icîî
.j-sj sG L-s.m....nn ..r..p...r. r

et tiert iiiublif es jaq à .ait uttra-.

Lsite dr irs Age:s.

itLas Slesuesii ,iiraantt, nomméi-us at;e
notre Journt: alitat atilonrieî par tai01s, a tC-
le Urgnit, -.1 et à e daner quitlance.

....n.....l- .-.. l - . rVal-m. rc.
Tri-/ ....t..i.e. i., Naîrie, vcr.

..é ...ît ....... at- ltilliae. litlie--
lirro,, t -.......... '. n Cr,

i r u oe ta tu.. . . . . . . . . . . .i.V.î. ir ,
t . ·--.----....... . r.1P1- b r h aBra m --- . .. --...... l i au

fil"t--"----~~---1- lî;lt.a L ac lr. .\Sti./ (n n e bar....iMr. ah. v t
Nict, .......................L ale ty e ér. Ws.1W .la IIPeatièreL.Niorei!1de r.,

SIt. Chiuel.-,(liv. l'mîyerc.lr. lt. Luilecqwtt -
....--.-----...... Il.Roy, éy

.ittî Joi------Ini lHenth,- e--,N.-. ..- ~~~~... ...M in- l i ci.Canu. .
ii'ot..-...... .. M r. li emardl.

ii -..re....-..... . . Le Fra.çois ete .

Siilu MRaI. ) lantt ttltin.
St. Jeun lart-Joly . .Z. Dler-l. ér. SI

Manjhie------------.. Mr P..b u.-.lt iîli"e
St. Frauois(tit. du suL> 1hilipp til i

Stanîhins Drapeau. Pcornætvrilu

BUREAU DC lJiURNA No.iî,RUtE SE. FAMlUttVN '


